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ne digestion courte et facile 

—  et phis de douteurs !OE — 
grâce à cette Cure .Th.ermaie chez Soi 

AVEC räge ou une vie sédentaire, la bile et 
les secretions d.e l'estomac se raréfient; 

votre intestin (ce muscle long de 10 mMres) 
pétrit "au ralenti"; dans ÝOS reins 01 millions 
d.e petits canaux commencent ä se "bloquer" 
et ntarriverit plus i filtrer tout l'acide urique ; 
les déchets s'accumulent einpoisonnent le 
sang et causent les maux de tête, tes rhuma-
tismes, Ia goutte, Le matin au réveil, prenez 
simplement dans votre " cléjetaniir on dans Unc 
tasse d'eau chaude une pince de Kruschen 
Aussitôt 6 sels minéraux, agissant ă la taon 
des, eaux de sources thermales réputées, obli-
gent les organes d'élimination évacuer natu-
rellement et "ă fond". Les poisons sont dissous 
et expulsZis au fur et ů mesure qu'ils se forment 
si bien mille les douleurs disparaissent d'elles-
meules. La digestion est facile et courte. .De la, 
tete aux pieds une joyeuse sensation de bien.-
Aire vous remplit d'une .vitalitt juvéniie. 
Commencez demain matin ä prendre vos sels 
,Kruschen. 12.50 toutes pharmacies. 
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PRgPARATION AUX EXAMENS 
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AYEZ CONFIANCE 
EN VOUS 

Devenez un de ces Techniciens 
sdcialisés que réclArnent les 
multiples branches de rtiectricite. 

Vous le pouvez en suivant les 
cours du JOUR, du SOIR ou par 

CORRESPONDANCE. 

Dernanclez notre GUIDE ILLUSTRÉ 
cles CARRIÈRES adressé gracieusement 

sur demande,, 

Prédit dcttes exactes. \Tor:m-
ugi I ce d'après photo, date nais 

Quest pzéci .20 f, Ecr. 241, bd Voltaire, Paris. 

it Le (eöurrier 
des " On 

J. jluequemln. — Quel est te litre de la 
ehanson dont le refrain commence par : 
« Ah j'attends votre retour. •>> ? —« j'at-
tends votre retour En ce qui concerne 
« Solitude 2..„ nous avons fait part de votre 
asir ă Pierre .Hiégel. 

Mile Andrée CoItin dILluimon, Sur 
quels disques sont ,enregistres : lu Les yeux 
de maman ; .2(1 La ri...Ivotte deš joujoux 

.Sdrélnade sans espoir. — 1 Polydor ; 
eln Pathé ; 3 Columbia. 

Mme Perretti.., — Quelle chanson Tino 
Rossi a-t-ii enreeristrèe sur l'autre face du 
disque «. La Maison Grise. ->> et sur l'autre 
face du disque « Rose de Picardie OE> ? 
20 Quelle est t'adresse de Columbia 
Io Ces deux airs, sont enregistrés sur IC 
morne disque. -- 20 30, boulevard des Ita-
liens. 

P. Ligier. Désire entendre « Festival 
Swing »- ä rémission, « Ce digique est pour 
PMU ;D. — Transmis ä Pierre. Hiegel. 

Une fidèle lectrice, — fe lis « Les On-
des D depuis le premier numéro .et serais 
heureuse ae: g vine la photo d'André Gicaleau. 
-- Certains numéros ont, dfi, &happer ä vo-
In' attention L. Le numéro il, notanunent, 
sni' 1,11 couverture duquel ligure la photo du 
chanteur' que VOUS appréciez. Vous la trou-
verez ..galement clans les nunlêros 3 et ,32 
OÙ a paru un reportage de deux pages. 

Camille Lebrun,: Yonne, — Le pot-
pourri d'Albert Prilean enregistré 
— Oui, sur disque Columbia et sous le ti-
tre (OE( Les Succès d'Albert Prepan 

Georgette! h Arnouvine. — le voudrais 
que Marie-Laurence .nous fasse pa.eser une 
heure chez Eliane Gais et voir sa photo en 
couverture des .« Ondes — Nous. trans-
mettons votre désir â notre collaboratrice. 

La photo d'Eliane Célis a cMj iä, paru dans 
les numéros 6 et 16 des .e Ondes 

rue leetrNe .de Courbevoie. — 'Vou-
drait voir ta photo de' Rover Toussaint --
2,ö• Et un reportage sur Raymond Legrand. — 
10 Voyez les n47i 9, 12:1 et 36 des ite Ondes 
—  20 La photo de Raymond Legrand a paru 
en couverture du no 7, vous le verrez avec 
son orchestre dans le no I. et vous trouve, 
reZ un reportage de quatre pages dans le 
no 2, 

Madame Colette V. • 
SI vous voulez avoir des renseignements 

sur le Secrétariat et la Sténotypie Gra.nd-
jean, écrivez 8„ rue Saint-Augustin., Paris-2e. 
ou a ,l'Institut Grandjean„ 1,5, rue Soufflot, 
Päris-5e. Vous pouvez . 6galement écouter les 
intéressantes causeries, ide Mme ..;vforland, sur 
!l'Avenir des jeunes., qui ont lieu ä Radio-
Toulouse., ks mardis .et vendredis, â 19 h. 30. 

Lisette — Quelle est l'adresse de 
Radio-Paris ? Désire connattre les 
artistes, te titre des chansons du film « Mou-
lin-Rouge h et le nom des auteurs ? — 
A.clressez-vous ä la Firme distributrice die 
ce film e Cinéma de France 120, avenue 
des Cham ps-Elyseles, Paris. 

Giniette Andrün. Quel est lacteur qui 
interpraaa,. dans le film et Nane I te », le 
róle onAlexandre Patou ? Hans Söhnicer. 

Dominique Da ti Io Quel est le ti-
tre dii premier .morceau .de Mozart ,donné ä 
rt;mission enfantine du 9 novembre ? 
20 Pourrais-je l'entendre lors d'une émission 
de : ex Ge disque est pour vous » ? 
C''est, le premier menuet que Mozart a corn-
pos('. 2° 20 Nous ,avons transmis votre désir 
Pierre. Hiégel. 

‚lio — 10 Quelle est la Hsi-
dente actuelle de Peler Kreuder ? .20 A quelle 
t4poque doit-il verir en France ? 30 Pour-
rais-je lui Ècrire par l'intermédiaire de Ra-
dio-Paris ? dilá venu en France ? 
---- 10 En Allemagne. 20 Nous pensons qu 5i1 
.viendra . prochainement 30 Oui. zif 0 Non. 

1.)•usgionnément. — Qu'est devenu l'or-
chestre Aibert-Huard 21 Où est ce virtuose 
accordeannisle ? Jouera-t-il bientöt et Radio-
Paris ? — Nous rignorons. 

E arciez pas une graisse 
malsaine et inesthétique 

quand est facile de la perdre. 
Vous pouvez maigrir de 2 à. 3 kilos 
par mois et améliorer votre santé 
,en suivant la cure Aut igrés (2 petits. 
comprimés avant les repas). Anti 
grés est un am aigrissant scientifi-
que : réduit l'embonpoint et sup-
prime, en mime n temps, vertiges, 
migraines, bouffées .d.e sang au 
visage, enflure des jambes, batte-
ments de cceur, Ttes phies 29 fr, 30 
le tube pour un mois, Formule F 
pour femmes,, M pour hommes. 

ANTIGRÉS améliore 
la Ligne et la Santé! 

C DR Ezite FEUILLE DE SAULE ami. Cal treß la doulpur. &Ira te genre. TtesPh. 

Essayons 
de devenir centenaires 
Nous devrions normalement vivre très au-

delà, d.e cent ans les physiologistes sont 
tous d'accord sur .ce point. C'est surtout :à 
la sclérose (durcissement) des vaisseaux 
sanguins que nous devons notre 
précoce, avec les varices, les hémorroïdes et, 
la diminution de notre Valité.. 
Pour ,duiter ces !échéances prématurées et 

conserver ou relro:u2er santé et toute la 
vigueur bien au-delä de rage habituel de' 
la vieillesse, il faut absolument .que toute 
personne, hOlnille ou femme, it partir de 
40 ans, suive sans (lute, deux ou trois fois 
tous les ans, une cure de nettoyage sanguin., 
de régénération hormodinde, d.e irUsintoxica£ 
tion„ de réassouplissrment et de rajeunisse-
ment des vaisseaux. Cette cure se réltlisc 
avec riode naissant Viviode. Pendant ,e.h,a-
que cure, d'un mois au. minimum, prendre, 

11 milieu de chacun des deux grands repas, 
,2 comprimés Viviocle dissous dans la, bois-
son habituelle. La cure Viviode donne tout 
âge„ m.Ame avancé, des résultats graduels 
d'autant plus remarquables quiclle est. bien. 
suivie régulièrement demi; ou trois fois Cui. -
que année. VIVIODE, tes phies, 7 fr. .95 Je 
tube de 30 comprims. 
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ri..ilzois actuellement de frils nobr ineuses lettres d m e u-...).-- 
tilés du travail, le quis, bien entendu, se plaignent de 

; la modifib-ation des rentes qui leur sont accordées. 
Hl est évideut qu'avec le coüt sans ces.L:pe croissant de Ja 
vie, il est impo!-,sible ä ces hommes et ä ces femmes, blessés 
durant leur travail, de pouvoir vivre normalement. 
Mai s pour eux, tout espoir ne doit pas &tre perdu, puis-

qu'une information de Vichy nous annonce que ks rentes 
accordées aux, accidentés du travail vont are augmentées. Il 
est ă prévoir que la nouvelle lai visera, les rentes dont sont 
pourvus les accidentés du travail dont l'incapacité est d'au 
moins 20 %, et que le salaire de hase sur lequel les rentes 
seront rajustées sera fixé ä "15.000 francs. 

Et je pose simplement cette que. ion ...: il y a donc deux 
poids et deux mesures. il y a. donc deux sortes de Français... 
le voie de la vie n'augmente donc pas. pour tour le monde 
de la m&me façon ?...  

Car rinjustice condamne les mutilés du travail dont le 
taux d'incapacité est inférieur 'à 20 cie. Ce sont eux qui, 
éternellement„ sont lés5 et.; toutes ces dernières années„ les 
amélioration apportées ä la législation des accidentés du. 
travail ont. uniquement intéressé ks mutiks atteints d'une 
incapacité égale ou supérieure â 20 e/r. 
Une fois de plus, donl.•, nos législateurs risquent de com-

mettre la Hilérne erreur. 
-On va dire, certes, que les :ouvriers qui sont atteints d'une 

invalidité' de moins de .20 r/r ne su•hissent aucune: iene pour 
continuer leur metier, et qu'il est donc normal d.e ks excep-
ter des avantages destinés aux mutilés plus grave!z.. C'est hi 
un raisonnement qui prae ä critique, car .si leur invalidité 
n'interdit pas aux ourriers rentés ä moins de 20 (7/r.: de conti-
nuer leur métier, on se demande pourquoi on leur donne 
une rente ? 

DIMANCHE 8 "T'YMER 1942.. N'' 4L 
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Et, pourtant les experts mMicaux, OEpour' l'évaluation des 
iTntui d'accident du 'travail, prouvent, par leur' décisions, 
qii-tun bon nombre de, mutités, dont le taux d'incapacité n'a 
cuir> évalué qu'entre 1,0 et 20 , supportent néanmoins une 
infirmité qui réduit leur faculté ,de travail dams de senAbles 
proportions et qui, surtout en cas de chômage., rend leur 
embauchage très difficile„ sinon .pratiqu'ement impossible. 

Un expert médical, pour la perte d'une phalange, d'un 
poilue, d'un doigt, ou quelquefois de deux, pour la diminu-
tion de l'acuité visuelle, pour la surdité, pour certaine her-
nies, accorde pourtant rarement plus de 20 %. 

Jus,qu'à, présent on a objecté, quant au passage de ces 
iii t].é ă 20 rYrf- .dans la classe supérieure, les difficultés 
financières. 

Aujourd'hui, dans la France Nouvelle qui, veut et qui doit 
cirant tout étre sociale, cette' objection n'a .plus cours. Le 
relèvement des salaires qui s'est produit ces dernièües années 
a permis d'augmenter considérablement les ressources du 
fonds de majoration des rentes. 

Nous espéron, et nous demandons., que ces ,augmentations 
de ressources ne soient pas .détournées de leur but véritable 
et:, qu'elles profitent aux accidentés du travail et en particu-

ä ceux qui, reflués insuffisbin'inent, ont toujours été ex-
clus des majorations. 

Le proche avenir nous dira si oui, ou non nous, avons' été 
entendus, si oui ou non un pišu de logique va hientöt procé-
der ä Pattribution des rentes des mutilés du travail.. 

Le Français sans famille est un. ,nomade sans terre ni toit. 
Maréchal. Pétain. 
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XFLORATIOri 
• DU MÉKONG! PAR 
FRANCISemenER 

(Suite et fin.) 

E premier geste cle Delaporte avait été d'abattre 
le guide, qu'il croyait devenu subitement fou, 
niais d'un coup de poing, Francis Garnier 

abaissa le revolver déjů braqué. En courant aussi vite 
que le permettait le sol défoncé, il rejoignit Thorel. 
Les autres le suivirent dix secondes plus tard. 

L'aspect du médecin était effrayant : les yeux ré-
vulsés, le teint livide, couvert d'une sueur visqueuse... 
Il étouffait. Son poignet ensanglanté portait en outre 
du coup de poignard de Tao-Ra deux petites plaies 
triangulaires. 

Il a été mordu par un serpent... Sans perdre 
une seconde, le guide a débridé la plaie. C'était la 
seule façon de le sauver, s'il en est encore temps... 
Il commençait même une ligature quand le geste de 
Delaporte l'a épouvanté. Il s'est cru en danger. Il 
s'est enfui il travers les taillis. 

Joubert se penchait sur son collègue. Mais avant 
qu'il ait parlé, ses hochements de tête disaient com-
bien graves étaient ses pronostics. Le malade était 
déjä tombé dans le coma. Son pouls ne battait plus 
que faiblement. Ses yeux étaient vitreux. 

Tout en l'étendant, en desserrant ses vêtements, en 
débridant plus profondément les deux morsures, Jou-
bert commandait : 

Faites vite du café très fort. 
Donnez-lui ů boire de l'alcool. Fric-
tionnez-lui les jambes... Tentons tout 
ce qui est humainement possible. 

Hélas, les soins s'avéraient inuti-

.0ni9c6, 

les. Thorel ne se réchauffait pas. En revanche, son 
bras droit enflait, ainsi que tout le côté gauche de 
son visage. Il semblait souffrir beaucoup... 

Devant l'inutilité de ses soins, ‚Joubert levait les 
bras au ciel... Il avait tout essayé de cc que les 
ressources limitées de la mission, loin de tout se-

,cours civilisé, lui permettait. 

- - Peut-il encore souffrir longtemps? demanda 
Doudard de Lagrée qui retenait ä grand'peine ses 
sanglots. 

Deux ou trois heures. Il mourra dans une 
crise nerveuse. Comme sa constitution est vigou-
reuse, il luttera longtemps... Malheureusement ! 

—  Ne peut-on pas abréger ses souffrances, au 
moins ? 

- •Si encore nous avions de l'opium ! 
Le malade ne bougeait plus. Il était pâle, son 

souffle était tellement ralenti qu'on aurait pu le 
croire mort si, dc temps en temps, ses yeux 
n'avaient cillé. Les indigènes et les soldats, ä dis-
tance, suivaient, épouvantés, les progrès implaca-
bles du venin. Enfin, timidement, Renaud s'avança 
vers le petit groupe des officiers. 

—  Si nous. essayions de le transporter au pro-
chain village ? Tai vu de véritables miracles opérés 
par des souiers. Ils connaissent certaines herbes 
qui 

Vous êtes tous les mêmes avec vos sorciers, 
s'écria Joubert furieux. Comme si lorsque... 

Mais le frémissement des branches l'arrêta dans 
sa diatribe. Le guide revenait, suivi par un vieillard 
barbe pointue, qui avançait péniblement, soutenu 

par deux longs bâtons. Tao-Ra, d'aussi loin 
fut, expliqua : 

— « Grand Sorcier »... vient 
avec les herbes et la pierre 
noire... Le gros monsieur va gué-
rir. 

Peut-être Joubert se serait in-

terposé si de Lagrée 
.iordllia et Francis Garnier 

n'étaient venus au de-
vant du sorcier. Celui-
ci posa sur la plaie du 
malade une sorte 
d'emplâtre qui sentait 
fort mauvais. Sur la 
région du coeur, il 
posa une pierre noire 
taillée en fer de lance 
et prenant la langue 
congestionnée de Tho-
rel avec un pan de 
son vêtement, il la 
tira en cadence. 
Une résurrection. 

Aucun autre mot ne 
convient. Une vraie 

résurrection ! Les traits de Tho-
rel se décongestionnaient. Le 
sang recommença de circuler 
dans ses membres. Sa respira-
tion devint profonde et régulière. 
Tout cela en moins de dix mi-
nutes. Il parvint même ä se -re-
lever légèrement en murmurant: 

Où suis-je ? Ma tête ! Oh ! 
que j'ai mal ! 

Et d'une voix plaintive, en re-
tombant sur le sol, il gémit : 

1/ 

— Maman ! Maman ! 

Pour reprendre augsitôt : 

C'est.vous, Joubert ? Qu'est-ce qui m'est arrivé? 

Le médecin allait répondre. D'un doigt sur les lè-
vres, le sorcier l'en empêcha. Il se dégageait du 
bonhomme une autorité singulière. D'ailleurs, sa cure 
prodigieuse en aurait imposé au plus incrédule. Jou-
bert obéit donc. Alors, le possesseur des secrets de 
l'Esprit Magique dit quelques mots, ä voix basse, ä 
Tao-Ra. 

Le Grand Chef des Esprits demandait qu'on trans-
portât le.. malade dans sa case. Il le soignerait pendant 
tout le temps nécessaire, au moins pendant une se-
maine. II répondait de sa guérison. 

Ainsi, naturellement, fut fait. Garnier ne consen-
lit qu'en ayant l'assurance qu'il pourrait voir Thorel 
ä sa convenance. Et il fallut deux semaines ä celui-ci 
pour recouvrer la santé. Mais les deux médecins, le 
malade et Joubert durent bien reconnaître, avec le 
minimum de bonne grâce, que leur « confrère » asia-
tique en savait plus long qu'eux, au moins en toxico-
logie. 

Après avoir connu les pires difficultés et couru les 
plus graves dangers, l'expédition rejoignit enfin Sen-
Mao, la première ville chinoise. Elle aurait probable-
ment échoué près du but si un missionnaire français, 
isolé dans ces régions depuis plus de quinze ans, le 
Père Protteau, n'avait servi de guide ä Garnier pour 
cette dernière étape. 

Toute la région avoisinante fut minutieusement 
reconnue par les Français. Malheureusement, Dou-
dard de Lagrée mourut ä Tong-Tchoun. 

Ce fut en transportant pieusement le cercueil de 
Doudard de Lagrée que l'expédition rejoignit, au 
milieu d'une population hostile, mais craintive, Han-
kéou, grande cité ouverte depuis longtemps ä l'in-
fluence européenne, et où se trouvait même un consul 
français, M. Guéraud. 

Celui-ci, après avoir réconforté les hardis explo-
rateurs, les fit rapatrier par un navire rapide jusqu'à 
Shanghai. 

L'exploration du Mékong aurait suffi ä la gloird 
de Francis 'Garnier, mais de nouvelles missions firent 
cle lui un des 
héros de la colo-
nisation françai-
se. Il a peut-être 
été des chefs 
aussi braves que 
Francis Garnier. 
Il eut des égaux 
enhéroismc. 
Mais nul, ja-
mais, ne le sur-
passa. 

(Illustrations 
de R. Moritz.) 
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M S c1-1.Ens PETrrs. 
Figurez-vous que j'aime énornzhnent les chats. Ah! 

je pense que Dons aussi,, vous aimez ces animaux Si 
doux et un peu ,étranges et que beaucoup d'entre vous 
possèdent un minet ou un ronron quelconque. 
Eh bien aujourd'hui je vais vous, raconter deux his, 

toires de chats qui, j'espère, vous plairont. Void tout, 
d'abord l'histoire de' « La fugue du chat » (de Scarlatti) 
et l'histoire de ,« Patripatan », un chat de la mythologie 
hindoue'. 

ELA se passait dans une .petile maison, ä molt iú acilde, 
dans des myrtes au feuillage vert sombre, contre laquelle 
grimpait une vigne et qu'entouraient rosiers et orangers ; 
dans le fond, Naples et son ciel toujours bleu. Sur la porte 
de cette .maison ,était assis le maitre. Alessandro Scarlatti ; 
il regardait fiévreusement dans le lointain ; 'une harpe .étai't. 

a.ppu.y6e sur sa chaise et, devant lui, Ponto, son gros !chat noir, 
avait pris place avec un air des plus sérieux et une dignité ,de 
grand seigneur. Ponto s'occupait ä. faire courir sur les cordes 
de la harpe le bout de sa queue, qui, comme la pointe de son 
oreille. gauche, était d'un bia.nc. éblouissant ; ii en résultait na_ 
turellement toutes sortes de sons élranges. Ponto avait, Pha-
bitude, (railleurs, de s'abandonner chaque matin ii son inspi-
ration musicale car cela ne pa,raissait dil..plaire nullement ä son 
maître, Avec toutes sortes de mines et de contorsions„ il pro-
menait sa queue sur la harpe en accompagnant cela quelque-
fois « une chanson qui trahissait la séculaire nostalgie de sa 
race féline. 

e soir, en revanche, le chat s'asseyait dans un coin de la 
.chambre, grave comme un conseiller de justice et c'était kOE 
maitre Scarlatti .qui, jouait de la harpe. Cela. 'devait aussi va-
loir la peine d'étre entendu car tous les 'oiseaux qui nichaient 
dans les myrtes et les orangers se taisaient pour .entendre et 
Its rosiers poussaient leurs .fleurs, et leurs boutons par Pembra-
sure de la fenélré. Rien d'étonnant si„ au son d'une telle musi-
que, le chat qui avait sensible comme tous ses sembla-
bles, se sentait envahi par une tristesse insondable et pleurait 
ou presque. Son maître était obligé de lui. faire mine caresses 
pour lui faire retrouver sa gaîté. 
!Lorsque Scar)atti composait, Ponto, qui était assis sur son 

épaule gauche, lui caressait doucement le crime du bout. de sa 
queue. Sans doute, lorsque les idées ne lui. venaient pas assez 
claires ou lorsque renere s'épaississait en une masse informe, 
Scarlatti, avait des mouvements d'hu,meur qui envoyaient k 
chat au milieu dc la pièce, mais ji ne se vexait pas et au. bout 

2-7' lie-

(ri 

0.9,4 

.; 

d'un moment, il. reprenait., avec un I onronnement de bonheur, 
it tr6ne perdu. .Et lorsque Scarlatti avait fini de travailler, 
Ponto' recevait., en récompense de sa patience., mille caresses et 
encore d'autres choses qui emplissaient (l'aise son estomac. 

Ainsi, ce chai qui était pour son maître â ta fois un ami, 
une femme et un enfant, aurait été le plus, heureux des chats 
s'il n'y avait pas eu le dimanche. 

Le di -manche, en. effet., un ga.rç..,on 'bizarre et fantaisiste avait 
l'habitude de venir s'installer chez maitre Scarlatti c'était .un 
de ses élèves préférés; le chat le connaissait bien avec son vi-
sage blanc et rose, ses boucles bru'ne's „ d>autant plus que ce 
jeune écervelé avait l'habitude d'agacer et de torturer Ponto de 
toutes les façons' imaginables : tantôt il lui attachait une son-
nette är  la queue, tantôt il lui. mettait de petits gants aux 
pattes, tantól H le couvrait .(le roses et de fleurs d'oranger dont 
le chat ne Pouvait supporter l'odeur lbriole.nte, Par-dessus le 
marchc' le Je-une fou avait, encore 11n chien aussi méchant que 
son maître et nommé Fidé1e Ponto lui-même, son ennemi juré,. 
devai .t reconnahre que Fidèle était charmant, d'un blan.c écla-
tant, agile et. gracieux. 
Un dimanche donc que k chat .composait sur la harpe, voici. 

Ivenir .hfites indésirables : 
Bonjour., maitre », cria. « ravi de vous voir ». 

« Ronjour OE», répondit Scarlatti, « moi de méme mais je 
serai aujourd'hui un triste compagnon.; jai la tae pleine de 
sons ,qui ne veulent pas s'organiser en mIr:dodie. Je cherche quel-
que chose d.e vraiment original et suis désespéré de ne pouvoir 
le trouver, Je vous en prie, ne faites pas d'extravagances au-
jourd.'hui, ou bien je tords, le cou ăOE_, 'votre sacré petit chien. ». 

Le.. jeune homme rit d.e bon cwur el.„ tandis que Scariatti se 
replongeait dans ses pensées, il s'occupa d'organiser 1.a. maison. 



H commcnia donc par faire aux deux Utes un long serrnon 
Ia fin duquel H. tira de sa poche un.e perruque et des lunettes 
dont il affubla, bien qu'il se débattit comme un diable, le chat. 
indigné. Cela parut, en reib7anch,e, amuser beaucoup le jeune 
chien qui manifesta sa joie par une danse désord.onne et un. 
concert (raboiernents. -Mais, comme Scarlatti, dérangé, froniva.it 
le sourcil, réliive jugea préférable de s'enfermer, avec le chien 
et le chat., dans la petite chambre du. maitre. Tandis qu'il jouait 
sur le vieux clavecin de Scarlatti une danse endiablée, Fidèle 
sautait comme un possédé et enfin s'élano, au comble de hi 

joie, sur le dos du pauvre Ponto., se cramponnant ä son cou par 
les pattes de devant. Cela était trop pour la patience. du noble 
chat. Fou, dc (ksespoir„ H se mit ä courir avec Fidèle sur son 
dos a travers toutes les !pièces, sautant par-dessus tables et 
chaises, en faisant voler de toutes parts les pap .'iers du vieux 
maître. Hassi se précipita ä la suite du chat, mais en vai» 
aucun appel, aucune menace ne l'arredait., Enfin, commençant 
;à se fatiguer, Ponto„ aiguillonné par la honte et la rage, eut, 
une hk.le voulut appeler son nIaitre fi son secours. 

hésiter, ii sauta sur lus touches du clavecin, les piétina 
en tous sens, courut deux .fois â toute vitesse d'un bout 
l'autre du clavier en accompagnant cela de miaulements éper-
dus. Déjit, en entendant ces sons él ranges, Fidèle avait, lâché 
le dos du chat éperdu. un accord sourd avait souligné sa 
chute. Les lunettes et la perruque tombèrent aussi, le chat. ra-
lentit sa course et, les sons désordonnés se transformèrent en 
mélodie. L'élève., plutôt inquiet, regardait par la fenare ce que 
disait le maiire. Mais ji aperçut alors Scarlatti, le visage Ti  
dieux, qui criait « Sur mon cœur, mon chat, tu'. l'as trouvée », 
et Ponto se jeta, moitié évanoui, dans les bras de son maitre. 
Le lendemain, lorsque le jeune homme parut devant son mai-
tre, lui montra triomphalement une feuille couverte de 
noues, en haut de laquelle. on voyait en grosses lettres, le Litre 
Fugue du chat, Scarlatti se mit au clavecin, et joua., 

L'Histoire e P triti tan 
N roi des Indes, nommé Salangham sa cour un 
Brahmane et un Pénitent, célèbres tous deux par leurs 
vertus; id en résultait entre eux une rivalité et des dis-

sensions qui causaient souvent des événements merveilleux.. 
Un jour que ces illustres ascètes se disputaient devant le. roi 

sur le degré de vertu que run prétendait avoir sur l'autre, le 
.Brahmane, outré de voir le Pénitent partager avec lui 'l'estime 
de la cour, déclara hautement, que sa. vertu était recommanda-
ble auprbs du Dieu Parabaraloarastou qui est da tis 
des divinités de premier ordre.; qua. l'instant 
mAme il pouvait se 'transporter dans Pun des 
sept cieux auxquels. les Hindous aspirent 

Le Nnitent, prit :au mot le Brahmane, et le 
roi, qu'ils avaient choisi pour juge de leur 
différen u d, lj prescrivit d'aller dans le ciel de 
Devendireri et d'en rapporter une fleur de' Tar-
bre appelé Darisadam dont la seule odeur 
communique l'immortalité.. Le Brahmane .sa-
bai profondément le roi, prit, son élan et dis-
parut comme un éclair ; la cour resta éton-
née mais on ne doutait pas cependant que le. 
Brahmane ne perdit la gageure. Le ciel du 
Devendiren n'avait jamais été.accessible aux 
mortels. 11, est le séjour de 48 millions de 
déesses qui ont pour maris 124 millions de 
dieux. dont Devendiren est le souverain, .et.ia 
fileur Darisadam dont, ii est extrémement ja-
loux fait le principal délice de son ciel. 

Le Pénitent avait grand soin de faire va. 
loir toutes ces difficultés et s'applauclissati. 
déja de la honte prochaine de son rival lors-
que, twit ä coup, le Brahmane reparut avec 
la lieur céleste qu'il avait cueillie dans les 
jardins du dieu Devendiren le roi et toute 
sa cour tombèrent d'admiration ă genoux et 
on exalta la vertu du Brahmane au degr.C. 
supréme. Le Pénitent:, seul, se refusa ä cet 
hommage 

Pinde 

« Roi », « vous regardez 
l'accès du Brahmane dans le ciel: de 
Devendiren comme une grande mer-
veille ! Ce n'est pas l'ouvrage d'une 
vertu commune. !, Sachez que j'y en-. 
voie mon chat quand bon me sem-
ble et que. Devendiren le revoit olvec 
toutes sortes d'amitiés et de dist.inc. 
1 ion s. 

Ii dit, et sans 'attendre de rü.pli, 
que, fit paraître son chat qui s;ap-
pelait, Patripatan et lui dit, un mot, 

l'oreille. Et voila' le chai qui 
s'élance et qui, la vue de Ia. cour 
extasiée, va se perdre dans les 
nuées. .11 parvient dans le ciel ( 1,-
Devendiren qui le prend en tre st'  

braS et lu 91 fait. mille caresses.. 

Jusque- Ut, le projet du 11,)énjtent 
ä merveille, irnais ia déesse 

favorite de Devendiren fut frappe 
comme d'un coup de foudre (ru II 
goiit si fort pour l'aimable Pa..tri-
palan qu'elle voulut absolument le 
ga rder. Devendiren, â qui. le chat, 
a,vait (l'abord expliqué le sujet. de 
son ambassade,. s'y opposa. Mais, la tii:k..esse ne VOU ht  rien enixn-
dre; tout ce que. Devendiren put obtenir, c",est qu'elle le garde-
rait seulement d.eux ou trois siZkeles, aprZS quoi elle le renver-
rait la cour qui l'attendait. 

Salanghan-i s'impatientait. cependant. de ce que le chat ne 
revenait pas; le Pénitent, seul, avait un front assuré.; enfui , ils 
attendirent trois siècles sans autre inconvénient que 
tlence, car le Pénitent, par le pouvoir de sa vertu, empi3cha que 
personne ne vieillit. Le temps écoulé on vit tout ä coup le ciel 
s'embellir et, d'un nuage de mille couleurs, sortit un h-611e 
form(:' de différentes i.fleurs du et Patripatan.. 

Le chat était, majestueusement plavé sur le trône ; arrivé au-
prés du roi.„, il 1ui présenta avec .sa. charmante patte. une hran' 
che entière de l'arbre qui porte la fleur Darisadam. Toute la 
cour cria victoire; le Pénitent fut fél'icité„ mais le Brahmane 
osa, ä son. tour, 'lui disputer ce triomphe: il représenta que la. 
vertu du Pénitent n'avait pas opéré seule ce gr..2-knd succès, qu'on 
savait le gout déterminé que Devendiren et sa déesse favorite 
avaient pour les chats et, sans doute, Patripatan, dans cette 
merveilleuse aventure, avait la moitié de la gloire. Le roi„ 
frappé de cette judicieuse réflexion, n'osa décider entre le 
Nnitcnt et Je Brahmane, mais toute. radmiration de la cour 

alla 'a Patripatan, et, 'depuis cet évá. 
nement„ ce chat, .céleste fit les 'déli-
ces de la cour et. soupa .chaque soir 
sur l'épaule du monarqu.e. 

La semaine indoch aine 

L'Heure de la Femme 
par Franpise Laudès 

e Nouveau-Ne 
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ROGRAMME MANCHE 8 FÉVRIER 
A NOS LECTEURS 

1 

Les détails des programmes que 
nous publions nous sont communi-
qués par les postes émetteurs. 

Il se peut toutefois, d'ailleurs fort 
rarem ent, que l'un ou l'autre des 
postes émetteurs se voie — pour , 
cause de force majeure — obligé 
d'apporter en dernière heure des I 13 h. LE RADIO-JOURNAL 
modifications aux programmes, et 
cela quelquefois apre's l'impression 
et la mise en vente de notre journal. 
C'est pourquoi nous prions nos lec-
teurs d'excuser certaines contradic-
tions pouvant parfois surgir entre 
nos programmes et les émissions, 

RADIOPARIS 
8 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

8 h. 30 RETRANSMISSION 
DE LA MESSE 

DEPUIS VEGLISE DE LA 
MADELEINE 

9 h. 15 « CE DISQUE EST 
POUR VOUS » 

('Ir. partie). 

Présentation de Pierre Hiégel 

i_O « LA ROSE DES VENTS » 

1011. 15 «OE CE DISQUE 
EST POUR VOUS » 

(20 partie) 
Présentation de Pierre Fliolgel. 

10 h. 45 « LES MUSICIENS 
DE RONSARD ». Présentation 
d'Amédée Boinet, avec le con-
cours de la Chorale Passani. 

11 h. 15 LES MUSICIENS DE 
LA GRANDE EPOQUE. « Bee-
thoven », avec Paul Tortelier, 
Jean Hubeau. Présentation de 

Pierre Higgel. 
Sonate en la majeur : Allegro ma 
non tant() ; Scherzo ; Adagio can-

tabili, allegro vivace. 

118 Ban MI III BBB mn 

e 

11 h. 45 LE DOCTEUR PRIE-
DRICFL ALLE-

MAND, VOUS PARLE 

12 h. DEIEUNER.CONCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal, 
Georgette Denys et Robert Blot. 

DE PARIS 
Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 LES NOUVEAUTES 
DU DIMANCHE 

Sao Paulo (E.Meunier-J. Davon), 
par Oscar Calle 

et son orchestre cubain. 
Un seul düsir (R. Vagsse),, 

par Robert Buguet. 
La java du bonheur (MÌ Monnol-

R. Asso), 
par Lucienne Delyie. 

Encore tin jour (J., Larue-J. Lp-
lére), 

par André Claveau. 
išearche de No(' ( 31. Yvain-Xan-

roff), 
par le Trio des Quatre. 

Tu es partout ( M. Monnol), 
par Damia. 

Musique de dive (P. Pnran(!), 
par Tord Bert. 

atrouille hot (G. Henry), 

par Charles Henry. 
ciel est lourd (J. Lienas-Hour-

h-lyre) 

par Armand Mostrai. 
Tu pourrais Mire au bout du mon-

de (F. Llenas-Bourlagre),, 
par Renče Bell. 

Moulin Ronge (J. Delonnay), 
par Tony Murena 
et son ensemble. 

Ctait mon premier amoureux 
(Van Parys), 

par Lucienne Boyer. 
Laisuz tourner la turre (F. Me-

nas-Loni(Řufir), 
par 'Rogers. 

Bonsoir, mon ange 
par Léo Marjane. 

Longue nilit (floliZaZid), 
par André Ekyan. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

ummammemenzunnmaimman 

paQJtt4ĹIQŮ3 
EUX érudits se sont penchés sur les origine.s fami-

hales de. 'Beethoven : M. Raymond van Aerde et 
M. Ernest Closson. 

Le nom de van Beethoven signifie « du jardin aux bet-
teraves .n. 
La lignée paternelle vient des Filandres., et son grand-

père, qui, s'appelait aussi Ludwig, avait été chanteur et 
Liége et ,ht‘r Malines. 

En. 1733„ ii sInstalla ä: Bonn comme musicien de la Cour 
et y épousa une jeune fille de 19 ans, Maria Poil. 
Ludwig devint maître de chapelle et occupa či la Cour 

de l'électeur Clément Auguste une situation fort h.onori.-
figue, mais peu rémunératrice, car le prince payait peu ,et 
rarement. 
Ludwig tint donc, en mime temps que le bedon de chef 

d'orchestre, un commerce de vin. 
Il, mourut le 25 décembre 1773. r 
Il laissait deux fils. Le cadet, •Johann, fui aussi musicien 

de, la Cour ri7 il épousa la .fille d'un cuisinier. Ils eurent .sept 
enfants, dont quatre, moururent en bas lâ'ge. Ce fut le, 
15, décembre 1770 que naquit celui qui devait immortaliser 
lo nom. de Beethoven. Pierre Mariel. 

Il MI nana al 111 11 menumimmemen anumumwm:iionmmem. 

14 K. 15 IRENE ENERT 
Impromptu en la 'm'Inn' majeur 
(Chopin) ; Fluide en do dU%ze mi-
neur (Chopin) ; Etude en fa mi-
neur (Chopin) ; Etudy en fa ma-

jeur (Chopin). 

14 h. 30 POUR NOS JEUNES : 
« La farce des « Encore 

(farce flamande). 

15 h. GRAND CONCERT 
PUBLIC DE 

RADIO-PARIS, avec le grand 
'orchestre de Radio-Paris sous 
la direction de Jean Fournet, 
Georgette Denys, André Pactat 

et Saint-Come. 
Ouverture » (Mas-
senet), 

par l'orchestre. 
« Duo de Saint-Sulpice 

(.11a.iL;senet'), 
par Georgette Denys 

et Saint-Come. 
Thaïs : e I,a chambre de Th lis » 

(3hissenen, 
par Georgette Denys 

et André Pactat. 
Sui" Anülique « .Interkide 

• (Pur(1ini),, 

par Yorchestre. 
Madame Butterfly « Duo du pre-

mier acte » (Puccini), 
par Georgette Denys 

et Saint-Come. 
Les pins de Rome, fragments 

(Respighi), 
pai l'orchestre. 

LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 GRAND CONCERT 
PUBLIC DE, RADIO-PARIS 

avec Raymond Legrand et son 
orchestre, Guy Paris, Rian-
dreys, Bordas, Roger Tréville, 
Paulette Poupard, Paul Gobert, 
Lucienne Claudy, Jean Clé-
ment, Lucienne Dugard, Louis 

Présentateurs Jacques 
Dutal, Philippe Olive, Marc 

Lanjean. 
« Radio-Paris Musk-Hall » 

a Speaker : Jacques Dutal. 
zi Présentateur Philippe Olive. 
• L'île rve (Baroux-DnArn(line,), 

par Guy Paris. 

Phii>dre 

•Manon 

16h. 

st 

(Bagle-Simonot), 
par Bordas. 

« Succès d.e films 

" 
• 

Petit( histoire de bègue ( Rion-
(íreys),, 

par Riandreys. 
• Dans mon petit bistro ( Durand-
I Rodor,), ; La Frnnce est belle 

Speaker : Jacques Dutal. 
▪ Présentateur Marc Lanjean. 
3 Pour moi, elrait du li hn Meur-
• Lne MUSic-Han » (GrOihe-Le-• 

marchand), 
par Roger Tréville. 

Un quart d'heure avec... 
Yvonne Hiver » 

Speaker : Jacques Dutal. 
Présentateur . Philippe Olive. 

▪ Avec Riandreys, Paul Gobert, 
" Lucienne Claudy et Paulette 

Poupard. 
▪ La patrouille dans 1c ii(ser[ 
• Worsvg), 

par l'orchestre. 

)) 

Je sens en moi (P. Krcuil(r-Seln-
va/ ), 

par Paulette Poupard. 
Nuit orientale ( 1.9? Brun), 

pari l'orchestre. 
La Bonne Chanson » CC 

Speaker Jacques Dutal. 
Présentateur : Marc Laniean. 

(t'amour (Martini), 
par Jean Clément. 

Le temps des cerisrs ( iienfird), 
par -Lucienne Dugard 
et Roger Toussaint. 
A son chevet (Fischer) 

par Louis Izoird. 
Fascination ( Bose); Le copur de 

ma, mie, (Dateroz), 
par l'orchestre., 

Vous Mes jolie ( C. Trenon, 
par Roger Toussaint. 

l'hon Vent, 
par Jean Clément. 

hs, MAGYAR! IMRE 
v2,dse de Titania th-qa); 14a. 
seule petite fille du monde (Szen-
lirmuy) ; je voudais un arbre 
si vous Miez 'mu fleur ( B....trimai); 
Valse de Messina ( IL RHu) ; 
J'zOEIVaiS une chAre maman; i' so-
leil est nmoureux de la lune; Les 
acacias fleurissent deux fois; Plus 
d'ütnile:-. qu'il y en a dans le ciel. 

17 h. 15 Emission thatrale 
« GEORGES DANDIN 

de Molière, par la, Troupe de la 
Comédie-Frangaise. 

18 h. 30 L'ENSEMBLE 
•LUCIEN BELLANGER 

.19 h. DES CHANSONNIERS 
Je suis gai (( abriullo_G. Matis), 

par Gabriello. 
cinq tilles (S. Soi:pl.-a.-G, M(ĺris), 

par Raymond Souplex. 
ct formithibie quand niiIrne (P. 
ma!le-P. (; olline) ; Quand c'est 
aux autos de passer ( PÌ Mage-P. 

par Paul colline. 
vend:i-nioi Sub-Jamblan), 

par Jumblan. 

19 h. 15 CmHAEuvRATIEER 

ma pampkmoutsse Willemeir-J. 
Deyrrnon) ama is ma femme 
(Witielnetz-L. Pothier) ; Donnez-
moi la main ( P. Bayfe-V. Le(ľrsi) 
Prosper ( V. ; La chanson 

maon (Vazidair-11. Ref ii) 

30 RADIO-PARIS VOUS 
présente son magazine sonore 

LA VIE PARISIENNE 
Variétés ! Distractions 1 Sports I 
Réalisation de Jacques Dutal 

20 h. ä 20 h. 15 
RADIO-JOURNAL DE PARIS 

Quatrihne bulletin d'informations 

Susiwnsion de, 1 ïLOE ssi on. 
22 h. ie 2211.15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS. 
Dernier bulletin dformations. 

A, quoi, bon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 h., si vous ne savez pas. 

les langues étrangères ? 

BERLITZv°u? enseignera 
vite, bien et là peu de hais. Pros-
pectus. 31„ boul. des Italiens, Paris.. 



rial moderne, 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
cliAINIK Di .101 it 
jus/oeil 18 h. 30 

ilrowihk\-Nationill 514 ni. GO 
j83 1,7c.) _ Li mog, Ps - N a tiona I 

33,5 m. 20 ( 8)5 1“2..) Lyon-
National 463 m. ( 648 kc-) - 
Marseille -National 400 m. 50 
(719 Montpellier-Natio_ 
nal 224 ni. ( 1339 ke.) - Nice -

National 253 ni, .20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse- National 386 m. 60 

(776 ke.) 

CHAINE SOIR 
de 18 h. 45 A 21 b. 20 

lEmission nationale grande 
jwissance sur 386 m, GO 

ile,s longueurs d'ondes de 
Grenoble - Limog-es - Montpel-
lier el Nice (Nice se mettra en 
puissanc(, r(ixtuite. A. '19 h. 15.) 

(HAINE DE NUIT 
de :H h. 25 it 24 heures. 

Emission nationale grandie 
Puissance sur 386 m, 6u 

,Heures de La zone non occupec 
(En zone occupée, ajouter 1 h. 

aux heures indiquée ci-desschus.) 

7 h. 29 
7 h. 30 
7 h. 40 

A :mollet!. 

Informations. 
Co que vous devez 

savoir. 
7 h. 45 Les principales t:Inissions 

du jour. 
7 h. 50 Airs d'opèras 
et (1'011(1'as-comiques ( disques). 
8 h. 30 informations. 

h.. 40 Disque : 
Danse espagnole en ii(1 ( Grana-

dos). 
h. 45 Causerie protestante. 

Disque. 
Choral (Schutz i 

l'Onatoire du Louvre. 

9 h. 02 CONCERT DE MUSI-
QUE LEGERE par l'Orchestre 
de Paris sous la direction de 

M. Louis Masson, 
avec intermiLde de chant. 

10 h. NOElessp, pr('s,entile et com-
nienh'e par le H. P. Muguet. 

11 h. « Connais ton Pays 
par Paul Gilson 

et Jacques Pauliac 

Io Bouillon 
et son orchestre. 

12 h. 

OE) ff 

de 

NOUEZ A RAD10-11 ROHE! 
Les mardis et vendredis 19 h, 30 

les causeries de Mme Morfond 
• sur le 

SECRÉTARIAT 
• la 

STÉNOTYPIE 
G RAN D JE A N 

et ronentation pratique des jeunes 

Pour tous rensei-, 
gnements sur ces 
émissions ou sur les 

nombreux dé-
bouchés qui 
s'offrent aux 
I jeunes dans 
les carrières 
du Secréta-
adressez-vous 

Či rEcole Normale de Sténo-
typie et de Secrétariat, 8, rue 
Saint-Augustin, Paris ( 2e), ou ià 
l'Institut Grandjean, 15, rue 

Soufflot (SI 

12 h. 25 fAt Lügion des Combat 
tants vous parle. 

12 h. 30 informations. 

13 b. 319 Transmission 
du Théâtre de l'Apollo : 

TOI C'EST MOI 

Iirpeutages sportifs. 

17 116 CONCERT par l'Orches-
tre National, sous la direction 

de M. Tomasi. 
18 3 h n.  Disques, 
Ballet de « Marouf » (Henri Ra-
baud). Orchestre Symphonique • 
sells 17a direction de Pauleur 3 

• 

• 
• 

16 h. 

21- h. Inf ormations. 

21 hi. 20 A la recherche 
de Don juan (suite). 

22 h, CONCERT donné par 
l'Orchestre de Vichy, sous la 
direction de M. Georges Bailly 
Les Cloches de Gorneville, oily. 
(R. Planque, te) ; Les Contes 
d'Iloffmann, fantaisie (Offen-
bach) Promotionen, valse ( J0- 
hann Strauss) ; La Gioconda) 
danse des heures (Ponchiern) ; 
Va scan ia, su ile d'orchestre (La-
i-trime) ; Rose-Marie, sélection 

(Frim1). 

23 11. Informations. 

23 h. 10 Annonce 
(tes principales OEmiissions 

du lendemain. 
23 h. 15 Disques 
Ouverture du Roi d'Ys 5> 
(Edonard Lalo); Stirénade (Ga-
briel Pierné). Orchestre des Con-
c(iru Wis Colonne sous la direction de 
l'ateur; erthur M , section (Mas-
senei drrI, Ernest A Lder) ; La 
nuit ensorcel(he (Chopin); Orches-
tration Louis Aubert. Adaptation 

uillermoz. Orchestre Sym-
ph u u oniqe sos ta direction de 

Louis Aubert 

23 h. 55 La Marseillaise (disque) 
24 h. Fin des 'émissions. 

1. Ne Bay mon us • • il zi • a os so amena in niai of NI 111 • .31 

18 h. 45 Pour nos prisonniers. 
18 h. 50 Sports. 

18 h. 55 VarieUs, de Paris 

19 h. 1.5 Actualit(is. 

19 h. 30 informations. 

19 h. 45 A LA RECHERCHE : 
DE DON JUAN 

(311 partie), de Pierre Brive. 
• 
• 
a 

oze 4 

P233 
L e m - E jazz est, come chacun sait, d'origine nègre. , 
. Est-il en Europe. aussi original ,qu'on le crut. pen-

P - dant longtemps? Dans son Histoire de la Musique 
Contemporaine, M. René Dumesnil soutient le contraire 
d'une faion bien curieuse et bien intéressante. 

Voici, en effet, ce qu'il écrit ä ce propos : 
e( Il y a des analogies entre les effets vocaux si bien 

utilisés par les nägreg et l'art essentiel d'un Janequin, dans 
La 'Bataillé de Marilgnan, ou dans Le Réveil des Oiseaux. 
Nos vieux auteurs du XVI(' siècle, qui furent de si grands 
musiciens, et que M. Henry Expert a si bien remis en hon-
neu.r, n'ignoraient aucune ressource de leur art : ils ont 
manié la syncope avec une habileté qui nous étonne. Ils 
ont pris toutes les libertés et ont osé toutes les audaces qui 
nous semblent si nouvelles chez les nègres. E.t c'est peule 
étre pour cela que leurs ceuvres furent dédaignées pene 
dant plus de trois siècles : il y avait en elles trop de liberté 
pour qu'on les pitt coiffer de la perruque classique. On ne 
les gomprit plus, puis on les oublia. Singulière revanche 
si, pour l'analogie autant que pour le contraste, le siècle 
du jazz les élit lià nouveau... » P. M. 
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PARIS-MONDIAL 
pour 

Dc 
21L h. 

nee. 
21 h. 10 Musique 'légère. 
21 h. 27) Revue de la Presse ou 

Critique milita 

EMiSSiOnS SI)(1(211;11(IS 

jeiS : Lki(3iteun-3 

et d'A.-E.F. 
(sur 21 m. 51) 

21 heures it 22 heures. 
Informations de la jour-

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
I)outsullland Sunder 17J7I 
(1)1 ke.) - StuttgH rt_ 523 ni, 
(574 kc.) Vienn,e 507 mi ( 592 
kc.) Prague 47.0 m. (( 38 ke,) 
- Cologne 450 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) Ham-
bourg 332 in. ( 904 ke.) - 
lau .31'ti . ( 950 kc) - - 
nig.sberg 29t m. ( 1031 ke.) - 
S:-.1.arbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

522 in. Go ( 57-1 kc.) 
6 h, r. Concert du port de 
Hambourg. 

7 h. Informations. 
h. : Concert d'orgue. 

8 h. 30 Petit concert du diq 
manche matin, 

9 h. Le coffret ä bijoux. 
1.0 h. Informations. Musique 

varMe. 
11 Reportage du front. 
11 h. 15 ; Le slogan du jour. 

Déjeuner-concert. 
12 h. 30 Informations. Con-

cert populaire 
14 h. informations. 
14 h. 15 ErrAsPion parléei 

b. Communiqué du haut-
commandement allemand. 

15 h. 20 Musique de chamore. 
16 h. Deux heures de va-

iétós. 
17 b. informations, 

h. La Voix du Front., 
18 h. 110 Concert Trier l'Or-

chestroj > hilharmonique 
Berl 

ID h. Reportage du front. Mu. 
sjque 

11) h. 30 En visite chez..., 
19 h. 45 Echos des sports. 
20 h. Informations. 
20 h. 20 : Munich joue et 

c.hante. 
2i h. ; iN172,ilodies enthousiastes, 

Ia b. Informations. Musique 

0 h. informations. Musique 
de nuit jusquiä 2 h. du ma-
tin. 

PROGRAMME DU LUNDI 9 FÉVRIER 
RADIO-PARIS 

LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin ďinfornizidons. 

7 h. 15 UN QU'ART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCEhT MATINAL 
obsession (Polilo-Cham(ienry ) ; 

Demain Wesenii-A ar' i> 1 

par Orlando et son orchestre1 
ciest vous mon amour ( Pa(1dy-R. 
Vtlysse) ; Pr's de Naples la jolie 

(V. A lix-R. aysse), 

par Lina Tosti. 
Pour vous revoir fi. helammy-Gi-
lund) Rien ne vaut la jeunesse 

(J, lannay-Gi(and), 

par Jean Lambert. 
J'aime tes grands Veux (A. H isin-

T ru e han t ; Mon cucu r est 
rest(1 du tien (J. lu !May -

A ubret).. 
par Colette Beity. 

l'ultimes de Vienne (M. Ziehrer) 
Enfant de Munich (Komzak 

par l'orchestre Walter Fenske. 

8 h. LE RADIO JOURNAL 
DE PARIS 

Ri'ip(..tition du premier hulietin 
d'informations. 

8 h. 15 OPERETTES 
La Mascotte 

(A odran-arryt Corbin), par un 
Orchestre. 

Gillette de Narbonne 
udran e. Ah quel Joli ro-

man e Permettez, nia corn-
rniq.e », par M. Pujol, 

Le Grand Mogol 
(Audran) « Petite socur, il faut 

sHher tes larmes 

La Mascotte 
(Audran) : « Air de Saltarello 

par Andrťi Baug(c. 

Les Cent Vierges 
(Lecocq), par un orchestre. 

petit Duc 
(Lecocq) « Rondeau de la pay-
sanne >>, « Couplets du départ >>,. 
par J. Dhanuarys «. Chanson du 
petit bossu », par A.ndré Goavec. 

Le cœur et ia main 
(Lecocq) « Couplets du casque », 

par Andrt': Guavec. 

Le jour et la nuit 
(Lecocq) « J'ai vu le jour dans 
un pays », par Le Michel du Roy 
« Sous le regard de deux grands 

yeux », par M. Pujol. 

La fille de Madame Angol 
(Lecocq) Duo des lettres », 
par G. Cernay et M. Pujol ; « Pot 
pourri », par F. Bevoil, A. Noël, 

Mine Moreau. 

9 h., Arret 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
.DU .TRAVAIL 



10 b i.5 Présentation 

d'Anne Mayen 

LINE ZILGIEN 
(retransmission depuis la Salle 
Claveau) Pri:qude, fugue et cha-
cone (Buxiehude) ; Pastorale (R. 

Ducasse). 

10 h. 35 TRIO DE FRANCE 
Trio op. 5 Pour piano, violon et 
violoncelle a) Allegro, b) La-
mento con expressivo ; e) Alle-
gretto con spirotoso (Boieldieu). 

11 h. SOYONS PRATIQUES ; 

Joyeuses pates. 

il_ h., 15 ROBERT CASTELLA 
et son ensemble. 

Quand l'amour reviendra (arroi' 
Castella) ; Le Sheik (arrgt Cas-
tella,) ; Bonsoir, mon amour (Re-
vel) ; Amour â vendre (Porter) 

P:ceolino (arrgl Casteirla). 

11 h. 30 YVONNE 
PRINTEMPS 

Ariette de Cloris (Lully) ; Les 
trois valses (J. Strauss) Je 
t'aime » 3 « oui, je t'aime, (5, Pa-
ri S OE>; L'amour iliaSqUi'l ( MeSSia-

yer) « J'ai cieux amants ». 

ii h. 45 FOLKLORE 
Le tifaba.dao, danse bretonne (Sa-

pour biniou et bombarde. 
pauvre laboureur (Savoie) 

(arrgt Sauveplane), 
par l'ensemble vocal 

Y. Gouverné. 
cinq noisettes (Auvergne 

(arrgt Cay1a), 
par l'orchestre 

Momboisse-Cayla. 
Jeanne d'Aymé (Quercy) (harm. 

et arryi Ko-}ehlin) 3 

pour [rimeurs et orchestre. 
L"enfant au berceau ( Pays bas-

que) (harm. Ofaizola), 

par la Chorale Eresoinka. 
12 h. DEJEUNER-CON,CERT 
avec l'orchestre de Badio-Pa-

ris, sous la direction de Gaston 

Despiau,'André ' Pactat, Mona 

Lauréna. 
Ouverture de Ramuntcho (G. 

Pierné). 
par l'orchestre. 

Le 

Les 

111111111.111•12OURIIIZ 

Samson et Dalila « Mon cirnr 
s'ouvre ä ta voix » (Si-Siaèqls) ; 
Nliits persanes « La Solitaire » 

(Stzint-SaMs), 
par Mona Laurgna. 

Le Déluge ( Si-Sans) ; La D irise 
macabre (Si-Saünns), 

par l'orchestre. 
Le.s 11/4 ieilles de chez nous ( C. 

; Le chef (l'armAe (Mous-
3orysky), 

par André Pactati, 
La Boi rniene (Ralfe , 

par l'orchestre. 

13 h. IRE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Deuxième bulletin d'information3. 

13 h. 15 CONCERT 
EN CHANSONS 

Quand tu me reviendras (A 
Himns-R. Frizza) ; Mon cocur tic 

ii I ra (Bixio-Erlanye), 

par Lyane Mairgve. 
Un petit coin de village Wepi m-
et' . Pagr(1c) ; Chanions nne 

(J. !Mari ay' liiqu elonne), 
par Henry jossy. 

Lassitude W. Viseur) ; Ne danse 
pas ( F. Lierais), 

par Gisèle Reille,. 
Chanter sous la pluie GS.e(ment), 

par Fred Hébert. 
son nkulele (R. CapPs-Gris-
J'ai envie ile chanter (Jau-

zerius-GasM), 

par Claude Daltys. 
Ça s'est passe) un dimanche (.1. 
Boyer-Van Pans.) ; Ah ! si vous 
connaissiez ma poule ( Witlemetr-

Taché!), 

par Maurice Chevalier. 
Esca les (J. Maréze-M. Monno() ; 
C'est toi le plus foil 

A sso ), 

Par Edith Piaf. 
Attends-moi, mon amour (f, La-
rue-Sinfavine) ; Soir sur la foret 

(Henneué-Priiii 1), 

par AndM Claveau. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

Avec 
; 

14h. I 5 LE FERMIER 
LOEECOUTE 

Causerie sur « Le logement des 
travailleurs agricoles », et un re-

portage agricole. 

ISCIPLE de, César Franck, Vincent d'Indy subit assez 
peu., dans son. style, l'influence de son maitre. 
En revanche., dès sa vingtième année, il fut pro-

fondément .et, sincèrement impressionné par Wagner, ce qui 
,ne veut pas dire qu'il imita le maitre de Bayreuth. 

Ce fut Henri 'Duparc qui lui fit connaître d'abord les 
œuvres de Wagner. Plusieurs voyages en, Allemagne ľini 
fièrent vraiment ilét la musique allemande de son temps. 
H connut alors Liszt, Brahms, et, naturellement, l'auteur de 
la' Tétralogie. 
Dés 1876 (ii avait alors vingt-cinq ans), Vincent d'Indy 

assista iät la première représentation de l'Anneau du 
Nibelung. 
En 1887, ce fut lui qui fit jouer Lohengrin aux coiicerts 

Lamoureux, et OEpendant toute sa vie ii contribua faire 
admirer Wagner en France. 
Mais dfautres influences allemandes se reconnaissent 

dans le génie d.e Vincent d'Indy. 
Wallenstein, une de ,ses ceuvres maîtresses, est inspiré 

par Schiller. Sa symphonie La Foret enchantée doit son 
the ä Uhland. It a mís en musique Le Chant. de. la 
Cloche, de Schiller. 

Et ron pourrait trouver dans son ceuvre d'auties mor-
ceaux moins connus dont les idées lurent puisées dans les 
ceuvre.s des grands romantiques allemands. P. M. 
•1•111•111ZZei E. IZIAMINOEzzi Z • Il • 111 Z 

14 h. 30 SUCCES DE FILMS, 
avec Raymond Legrand et son 

orchestre, Edith Gallia, Jean 

Solar. Présentateur: jean Dréna 
Je chante, sMection ( C. Trene,I) 
Maman (M. Ir vain) ; Petit menuet 

(Scotto), 
par l'orchestre. 

Jamais ne s'oublient ('Jlackeben) 
Ni oui, ni non ( Mirickebez), 

par Edith Gallia. 
Sv piPrnbre sous ta pluie (W nr-

; Quand Pautomne ( kreuder); 
Yes, Sir ( Rena(zsky), 

par l'orchestre. 
Tu es 'trop bene (Krender) ; Le 
café' de nos rendez-vous (Krender) 

par jean Solar. 
.OEPS films de Frin0 'Rossi (diver .$) 
Un soir, une nuit (Bourtayre) 

Rythme (M. hanjean), 
par l'orchestre. 

15 h. 15 cc LES MUSES AU 

PAIN SEC », de jean Galland 

et Odile Pascal. 

15K 30 PIANISTES 
CELEBRES Alfred Cortot. 

Nocturne en mi 114hnol majeur 
(Chopin) ; Valse en do dii%Ne .mi -
fleur ((': hopin) ; Ballade no 2 en 
fa majeur (Chopin) ; Priqudes 
« La c.i,thii(inale engloutie », « La 
danse dc Puck » (Debussy); Rap-

sodie hongroise (Liszt). 

L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisiinne bulletin d'informations 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Fredo Gardoni, 

Les grands comédiens, 

Deux ouvertures 

d'Ambroise Thomas. 
Reproche ( R. Vaysse) ; Hien que 
lui M. Vaysse) ; 'Carolina mia 
piccina ; Une femme, 

accord(Ilon, un caboulot (Car-
doni) ; Mon camr chante et pleure 

(Gardoni), 
par F. Gardoni et son ensemble 
Le Hcit de Théramille (Grenei-

naneouri), 
par Victor Boucher. 

mi Marius (M. Pagnol) « Le retour 
de M. Brun », 

• par Raimu et Pierre Fresnay. 
»Jean de la Lune ( M. Achard) 

« Entrée de Clodo OE, 

in par Michel Simon et Armontel. 
ur Knock Rom(ins) « La dame 
• n e noir », 

par Louis Jouvet 

et ha Rayner. 
° Mignon, ouverture ( A. Thomas) ; 
Raymond ouverture (A. Tho-m 

mas), 

II par un orchestre symphonique, 

13 17 h VILLES ET VOYAGES 
n 

« Japon », par Titayna. 

In 17 h. 15 L'ORCHESTRE 
JEAN TOVE 

La joie.' U. alove) ; Econtek l'oi-
seau moqueur (Lang) ; ii se (L  

liratOVe) ; Les chansons de Paris 
(divers) ; Pot-pourri de valses curi.--
lares (F. Lehar) ; Pot-pourri de 
succils (divers) ; La pendulette de 
la nursery ; Nostalgie 
(J. Yatove) ; Fantaisie sur une 

vieille meilodie. 

:i 8 h. RADIO-ACTUALITES 
go 18 h. 15 LUCIEN .:MURATORE 

: 18 h. 45 LUCIEN 
ro LAVAILLOTTE 

Ii 
Au piano 

Marthe Pellas-Lenom. 
Les airs vainques (F. Doppler). 

OE 

19 h. LA CAUSERIE DU POUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 DANSE ET RYTHME 
Plegaria aniorosa ( O. Calle-J. na-
POO ; Deuda de amor ( R. Sarbib-

J, J) ayon), 

par Oscar Calle 

et son orchestre cubain. 
Hockabie ; Week-end en rythme 

(A. ('; umbeli.-), 
par Afix Combelle 

et son orchipstre. 
SNiiving Fa (C. Henni) ; So ussonn 

swing (G. üenry), 
par Charles Henry. 

Flots bleus ( A. Hordu ; 
(A. Boreii(), 

par Aimé> Barelli 
et son orchestre. 

Rythme majeur et minenr ; 1.11 
hontme et son tambour ; Douce 

Géorgie ; Eddies blwes. 
par un orchestre swing. 

La maikoin bleue ; Tristesse b1(ue, 
par le Quintette 1Dupont-Durand 
Mabel Urteiniuirdr4;rapetrišn - 

Hiro (Reinhurdi) i 
par le Quintette 

du Hot-Club de France. 

20 h. ljä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatriiwne bulletin d'informations. 

Suspension cl'Amission. 

22 h. ä 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin de 111,én-fissions 

RADION SION NATIONALE 
.6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 hi, 35 Pour nos prisonniers. 

, 6 h. 40 Disques 
Effleurement ( Louis Garnie); 0 
ma bien-ainnele, de r opérette 

Fr&ihrique » (Franz Lehar); 
Intermezzo des. papillons. (Stein-

6 hi_ 50 Rubrique du Ministère 
de l'Agriculture, 

hh. 55 Annonce des principales 
émissions de la journées 

6 h. 58 Disques 
Parfum d'éventail ( Ghika); Dans 
un magasin de poupées (Rich) ; 
Petits, secrets (Rusl); Séréneide 
(Drdla). Violon Jeanne Gan-
thier; La légende du baiser (Son'-
inflo et Vert); Les Noces de Jean-

nette, fantaisie (Vicio" Masséb 
7 h. 20 Radio-Jeunesse « La 

presse et les jeunes., 
h que os devez. svoir. 
h; Ce vu a 

Informations. 
40 A. l'aiti,e des réfugiés, 

h. 45 Emission de la Famille 
franaise. 

7 h. 50 L'entraide aux prisonniers 
rapatries. 

7 h., 55 Musique légère (disques): 
Le rouet d'Omphale (Saint-
SaMs) ; Orchestre de la Société 
des Concerts du Conservatoire, 
sons la direction de Philippe 

Gaubert. 

8. h" 2 5.(11i'li,Assni2 nee:lolsdedelas P jouriiilllécet.Pales 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Disques. 
Quinze ni inu tes avec Ga ha roche. 
Mon cieur est tombi() ( Gabaro-
che) ; Fn levez-mot, siilecti on su r 
l'ophiette ( Gaihriroche); Sous le 

Pont, du Gard. (Gab(Iroehe). 
11,., 55, L'Heure 

d.crEdUCation .N.ationale. 
9 h. 55 Heure, 

et arrAt de 19Yimission. 
11 h. 30 Au service 

des Lettres franvaises. 



il h. 50 Jo Bouillon 
présente l'Orchestre de Valses 

et Tziganes 
de la Radiodiffusion Nationale. 
OE2veir le concours de J. Visconti. 
12 h. 25 A l'appel du Manchai. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Legion des Combat-

tants vous parle. 
12 h. 47 Soliste, de Paris. 
Fantaisie pour Piano ( Mozart), 

par M. Georges de Lausnay. 
13 h. Variet(is, de Paris. 
13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Les initidits du lundi 
I a Reine d(bs Iles, de Pierre-Paul 
Fournier. Musique de Manricr 

rr bidet. 

15 h. CONCERT par 1 Orches-
tre de Vichy, sous la direction 

de M. Georges Bailly. 
Premiiire suite d'orchestre ( Gui-
rami ; MOE(Modies ( de Marseille) . 
r") Lie cor (A. imMgier); b) Sous 
bois ( Th. Pubois) ; r) Et pour-
quoi pas (Tugherfie(d); Wro-
nique, .air de la lettre (Mes.rmyery ; 

MOUS ieur Beancai re ros-
rouge) ( Mrssayeriii 

par M. Michel Dens. 
Etienne-larcel, ballet ( S(Iint-
Seli;ns) ; Pcer Gynt ( 2e suit(', es-

tr.aits) (Edvard Grieg). 
16 h. Concert de solistes 

Marseilk a) Pastorale et 
ca pri ce (ScarlaIti-Tausiy) ; So-

nat(' en mi Wkmol ( Haydn). 
Piano : 

Mme Ninette Chassaing. 
2, Miktodies a) Ariette (Rosa) ; 
i5) Ariette ((:aceini) ; c) Gavotte 
chant($e (1.-Ph, Rameau); d) Les 
fleurs du meunier (Schubert) ; e) 
La violette (Mozart) ; f) Mon 
H mour (1?ruhms); y) TiMes bri-

ses de la nuit ( Brahm.e). 
par M. joseph Peyron. 

De Lyon. 3ľ Sonate en mi bekmol, 
pour piano et violon ( Beethoven). 

par Mlle Reine Gianoli 
et M. Marcel Reynal. 

17 h. L'heure de la Femme, 
pHsentée par J Andrieu, 

avec le concours de Jo Bouillon 
et son orchestre. 
Mise en oncles 

de Jean-Henry Blanchon. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. OS Sports, 

par Georges Briqurt. 
18 h. 12 Disque 
La valse (Maurice Ravel). Orches-
tre de la Socii: des Concerts du 
Conservatoire, sous la direction 

de Philippe Gaubert. 
18 11.25 Rubrique du Ministére 

du Travail. 
8 h. 30 Disques : 
Madame Butterfly, sélection (Puc-
cini) ; Bacchanale de Samson et 

DiIJa (Sa in 1-Sa M.s. 
18 h. 45 Mélodies rythmées, 
par JO Bouillon et son orchestre. 

h. 0 Actualités. 
19 h. 30 Informations 
19 h. 45 Emission lyrique 

LA BELLE MEUNIERE 
Comédie musicale de jean Va-
Hot, d'après « La Belle Meu-
nière Di de Franz Schubert. 
Orchestration d'Hbinri Tomasi, 
orchestre sous la direction de 

M. Jean Giardino. 
Chceurs de la Radiodiffusion 

Nationale. 
Avve Marguerite Pi fl Kan, Joseph 
Pcyron, Lucien Lovano. Margue-
rite Deba, Blondin. Priisentat ion 

par M. >Pierre Fabre. 
21 h. Informations. 
21 h. 20 La Belle Meunière 

(suite). 

22 h CONCERT par la Musi-
que des Equipages de la 
Flotte, sous la direction de 

M. Paul Goguillot. 

23 h. Informations 
23 h. 10 Annonce 

des principales .e.missions 
lrndemain. 

' 23 h. 15 CONCERT 
par l'Orchestre de Toulouse. 
23 h. 55 Marseillaise ( disque). 
24 h. Fin des iquissions. 

 -effllwMPEL 

PARIS-MONDIAL 
21L infolm:itions jour-

11(;e. 
.21 Ii. 10 Musique légère. 

21 h. 25 Revue de la esse 0 11 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique liärgèreL 
:21k 111. I)erniiires informa.-

trions de la. journiüe. 

RADIODIFFUS ON ALIENA EI 
ri -Ahisiflue matinale4 
ri h. 30 infrornintiozis. 
G h. Gymnastique, 
U h. 20 Allons gaiumeliti... 
7 h. Informations. 
• h. Gymnastique. 
S h.20 Musique variée. 
9 h. 2. Informations. 

h. 30 Musique variée. 
20 Nlusique. 

11, h. Concert de solistes. 
II h. 30 Le slogan du jour. 

Et voici une nouvelle se-
ma ine. 

il h. 40 Reportage d, Front. 
12 h. DAjeuner-concert. 

In formations. 
14 h. Informations. Musique 

15 lx. Communiqué du haut-
commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Airs d'operas. 
17 h. Informations. 
17 h. 25 s Musique au Foyer. 
IN h. 10 Le livre de ifactua-

)h: 
.18 h. 30 Le journal parlé. 
19 h. L'heure du soldat al-

lemand. 
19 h. in Otto Dobrindt. 
20 h. Informations,. 
20 h. 20 Un peu pour cha-

cun. 
22 h. Informations. Musique 

variée. 
0 h. Informations. Musique 

de nuit jusqu'k 2 h, du ma-
Un. 

PROGRAMME DU MARDI 1 
DIO-PARIS 

711. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Hä tons-nous (R. Avignon) ; Le 
tour 'a la vie (E. Chabas-arrgi Avi-

gnon), 
par Robert Avignon 

et son orchestre. 
Une tïde Ferri&res Renoux); 
Le ca,eur des femmes (L Strauss), 

par l'orchestre 
des bais en plein air. 

Pas de quatre ( Lulz) ; La mous 
niée (anne-arryl Fouquet), 

par l'orchestre 
du « Carnet de Bal 

Polka des coiffeurs (Pop y) 

Quadi 

8 h. 

Colat ((;. Allier), 
par l'orchestre 

des bais populaires1 
Ille de la Mab-ieotte 

dr(n), 
par un, orchestre. 

LE RADIO-jOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 CHANSONS DOUCES 
Roses tardives (J. Eblinger-T. Le-
grand); Quand je m'endors ((. 

Vidier), 
par Jean Clément. 

✓ous que j'esp,t'rais ( C. ; 
Mon secret (G. Jean les-R. Noüb, 

par Suzy Solidor. 
POLi'i LITi caprice CA ckfainuirns-M-
v(Jr) Mais un jour (Comfhor-Wil-

hune:). 
par Louis Bory. 

Un amour comme le notre ( Borel-
(lere-Farel) ; Pais semblant de 

m'aimer Delannagh 
par Lucienne Boyer. 

LiLlitument dans hl nuit ( A. Cusci-
Sauipat) ; Dans l'ombre du 

passCI Lazizaro-L. /WHO), 
par Tino Rossi. 

Mon ange (Paine-Goqua(rir) ; 
'HI peur d'une chanson ( L. pole-

rut), 
par Léo Marjane. 

Le cocher de la troika (orryI Mo-
deif-A P(Isdoe) ; Si tu devinais 
pourquoi je t'aime ( Bar's}11-71. Ri-
chepin) ; A l'ombre du passt' (di 

Lazzaro-Perrion, 
par André Pasdoc. 

)). 

, • C110- 

9 I Arré't de l'émission. 

10, h. LES TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 
10 h. 15 Présentation 

d'Anne Mayen 
EMILE VACHER 
et son ensemble. 

La distinguüe ( E. V(cher) ; Avec 
entrain ( E. Vacher) ; 
(E. Vacher) ; Les nocturnes (E. 
Vacher) ; Vidalita (E. Vacher). 
10 h. 30 JAIME PLANA 
Mucho... muchachita ( V. Scotto) ; 
Mirella (J. Ermini-Delmas) ; Ma-
‚nola ma, brune (Gï (; lares-R. Vuys-
se) ; La cascade des amoureux (P. 
Grunion-R. Vagsse) ; Cic ito lindo 

(Lonigny-Chrunf henry). 
1011. 45 QUINTIN VERDU 

et son orchestre de tangos. 
Sans ton amour ( Vernit') ; Grati-
tude (Caumonfl ; Viejociego (Cas-
ij110) ; Ballad r (Ferrari) ; Ciel 
bl eu (Rixner) ; Triste noche (Ga-

sanueoa). 
'Il 11. PROTEGEONS 

NOS ENFANTS 
Les vocations précoces. 

11 h. 15 CEUVRES 
de TSCIIATKONTSKY 

(asse-Noisette I) Ouverture mi-
niature ; 2) Marche ; 3) Danse de 
Ja 1-ï'e Dragée ; 4) Danse russe ; 
5) Danse arabe ; (i) Danse chinoi-
se ; 7) Danse (les flAtes ; 8) Valse 
des fleurs ; Thtim'e et variations 

de la slijte no 3. 
ji h. 45 JEAN DROUIN 

Au piano 
Fernando Ceretti. 

A hi ldhpassüe ( Mossene1) ; La 
Feuille de peuplier (Sainif-SaMs) ; 
Medjit:i ( Gounod) ; I,1ite heureuse 

(Chabrier). 
12 h. DETEUNER-CONCERT 

(Retransmis 
depuis Radio-Bruxelles) 

avec l'orchestre symphonique 
eie Radio-Bruxelles, sous la di-
rection de Paul Gason„ Clara 
Clairbert, l'orchestre de danse 
Stan Brenders, les Cinq de Ra-
dio-Bruxelles, Josette Tassan. 
Ouverture du « Vaisseau FantC)-
me » ( R. Wagner); Danse des Sept 
Voiles de « i lomé » Strauss), 
par rorchestre symphonique. 
Grand de « I.a Traviata » 

OE « Quel trimble » ( G. Verdi), 
'par Clara Clairbert. 

FÉVRIER 
PrMude d'un fannc 

(C.' Debussy), 
par l'orchestre symphonique. 
Variations 'Troc/0 ; Air de la 
Fauvette de « Zemire et • Azor » 

(Grétry), 
par Clara Clairbert. 
La valse CU. Ravel), 

par l'orchestre symphonique. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième builetin d'informations. 

13 h. 15 Déjeuner-concert 
(suite) 

(Retransmission 
depuis Radio-Brux les). 

idees noires (J. Demany) ; Le 
premier rendex-Volls (Sglyiano), 

par l'orchestre de danse. 
Ballade moderne (Roos) ; Pagode 

a clochettes ( Yoshitonzo), 
par 

les Cinq de Radio-Bruxelles. 
Mon hei iunour (J. Dernany), 

par rosette Tassan. 
Dansons encore (S. Brenders), 
par l'orchestre de danse. 

Comme une chanson (J. 
rhant), 

par Josette Tassan. 
Une ta hle dans un coin ( D. 

Suesse), 
par l'orchestre de danse. 

La polka (les violons ( Ri /1(T) ; 
Nouvelle-Orl6ans ( Lanag), 

par 
les Cinq de Radio-Bruxelles. 

GYitait trop beau (.1. Van Heusen) 
par Josette Tassan. 

Sulla Carrozella (G. Filippini) 
(Pes(alozza), 

par l'orchestre de danse. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radrio-Tournal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER. 
L'ECOUTE 

c us (1 ri ci sur e Les boeufs de 
trait » et un reportage agricole. 

14 h. 30 HANS SCHLUSNUS 
l'opCira « Xerxi.s » 

(Haen(fel) ; Caro min ben (Gior-
n ; Faust « Chanson de la 

puce » (Moussorysky) ; Le prince 
Igor « Adieu, le doux repos » 

(Borodine). 

14 h. 45 PETER KREUDER 
Fantaisie pour piano no 1. (V). 
hinrender) ; Ai 1 ô., Janine ( P. Kre.11-
(/er) ; -Vienne reste Vienne (I, 
Schrammel) ; Marche de Radetzky 

(J. Strauss). 

1 

g. 
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15 h . GINETTE NEVEU 
Au Piano jean Neveu. 

canzonetta (Tscluzikowsky) ; in-
troduction et .danse ( 3.7rifekowslqn. 

15 h.15 « LUMIERES DANS 
LA NUIT », scène radiophoni-
que par Pierre-Paul Fournier. 

15 h. 30 LES ORCHESTRES 
QUE VOUS AIMEZ 

Bonbons de Vienne (J. Strauss), 

par l'orchestre 
Albert Locatelli. 

Cacahuiltes,, olives et pistaches (j. 
BeauxT, 

par Io Bouillon et son brichestre. 
Tango Pampero (I. Lacchési), 

par Lucchišsi et son orchestre. 
Marche de Rakocky (Berlioz), 

par Magrari Irnr4 
et son orchestre'. 

.Les fefflres chantent (H. Varna), 
par Fred A,dison 
et son orchestre. 

Un Mé toril entier (Nin), 
par Barnabas von Geczy 

et, son orchestre. 
Sachez preitidre mon ecen1-9 

par Jacques Météhen 
et son, orchestre. 

Le secret .d'une rose (d}Anzi-
Varna), 

par rorchestre musette Victor. 

•••- a-

Quatre billets Cir‘'. Conibeěb), 
par Alex Combelle 
et son orchestre. 
rose de miel rieValler-

R  
par le Quintette 

du Hot Club de France. 

L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin (l'informations. 

16 h.15 CHACUN SON .TOUR 
Orchestre campagnard, Charles 
et Johnny, Cécile Solas et son 

orchestre. 
Adieu ä la Chaux-de-Fonds (C. 
Geisser) ; L'a[eüte Som) 

; Les Suisses ( Lanoricr) ; A 
travers la douce Suisse (Landier); 
Pct-pourri d'images munichoises 
(H. Gulden). par 
des orchestres campagnards. 
Ma dernière lettre (Belin-E. Ze-
nefej ; La Vie est belle ( Vidamcs • 
(o) ; Tu ne comprends pas (E. 
ve/- 31. Erimuje) Nostalgie. (Mar,-
.11ascheroni), par Cécile Solas 

et son orchestre.. 
17 h. LES 

GRANDS EUROPEENS 
La Quintinie », 

par Jacques'Gervais. 

Douce 

HiO DES QUA '413". 

-qr ••• 

17 h. 15. L'ART VOCAL 
A TRAVERS LES AGES, 

Présentation d'Alice Raveau, 
avec Mireille Bertho,n, Yvonne 
Faroche., Germain,e Corney„ Ar-
vez-Vernet et l'ensemble Pau-

line Aubert1 
causerie 

par Alice Haveau. 
La fhlte enchant(lie final du [e acte 

(« Pamina et les N'es ») ( Mozart), 
avec M. Berthon, Faroche, 

G. Corney et Arvez-Vernet. 
Berceuse ( Mozart), 
par Alice Raveau. 

Ave Verum ( MozarI), 
avec M. Berthon, Y. Faroche, 

G. Corney, A. Vernet. 
17 h. 30 FACE 

AUX REALITES 
LE QUART D'HEURE 

DE LA COLLABORATION 
En trois mots }}, 

de -Roland Tessier 
17 h. 45 UN QUART D'HEURE 

AVEC RENEE BELL 
A c6t(1 du bonheur ( G. Raynal) ; 
rai tout gardü pour toi (I. Hess-
Vandair) ; Ses mains (J. Ratel') ; 
Je crois aux navires CIL Mün"i'ot-
1. ii est_ parti (G. Raynal). 
18 h. RAMO-PARIS-

ACTUALITES. 
18 h. 15 QUATUOR 

LCEWENGUTH 
Quatuor (Rtieihouen). 

18 h. 45 JACQUES JANSEN 
Au piano 

Marthe Pellas-Lenom. 
Gieen (Funr0 ' Soir (Fauré.) „Jet 
d'eau (Debussy) ; Mandoline (De-
bussy); La. grotte (Debussy) ' • Le 
temps a son manteau Me-

bzissy). 
j 9 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE. 

19h. 15 AH I LA BELLE 
EPO QUE! 

avec l'orchestre, sous la 
direction de Victor Pascal. 

Présentation crAndré Allehaut 
et de Jean Piverd. 

20 b. - ä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin dInformations. 

Suspension de on. 
22 h. a 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin (l'informations. 

Fin de l'émission. 

IODIRSION NATIONALE 
6 h. 29 .Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques : 
6 h. 5,0 Rubrique 

du SecrUariat d'Etat 
au Ravitaillement. 

6 h. 55 Annonce des principales 
émissiOnS de la journe,.e. 

6 h. 58 Disques : 
7 h. 20 Radio-Jeurnesse 
« Les mouvements de jeunesse. » 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 

minutes pour 7 h. 40Cing la santé 
7 h. 45 Emission de la 

française. 
7 h. 59ox ' pr s.J o'c iriintricrsi  aice a rapatriés. 

7 h. 55 Distrues. 
8 b. 25 Annonce des principales 

l'!illissions de la journée. 
8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Disques. 

8 h.. 55 tilleul e _ 
de 11'Am-rit ion Nationale. 

9 h. 55 Heure 
et arrh de I'mission. 

1,1 h.30 CONCERT DE MU-
SIQUE LEGERE par l'Orchestre 
de Vichy sous la direction de 

M. Georges Bailly 
11 h. 55 Vouiez-vous savoir ce 
qu'è.tait la Franc-Mammerie, par 

M. Robert Valk;ry-Tiadot. 
12 h. Suite du concert donné 

par l'Orchestre de Vichy. 
12 h. 25 A l'appel du Marchai, 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion 
des Combattants vous 

12 h. 47 VariWs de Nice, 
13 h. 15 rmaodies, 
13 h. 3,0 Informations 
13 h. 40 Initiation ä la Musique. 
14 h. 40 Mmodies isques) 
15 h. La derni-heure du poilte 

15 iL 30 CONCERT par l'Or-
chestre de Lyon, sous la direc-

tion de M. Maurice Babiri. 
16 h. 30 13anic d'essai : 
17 Suite du concert donné 

par l'Orchestre de Lyon. 
17.h. 30 Crux de chez nous 
1.8 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. nis Sp()rts, 
18 h. 12 Badio-Jennesse-Magazine. 
18 h. 25 Chronique du ministère 

de l'Agriculture. 
18 h. 30 Disques 
is h. 45 VariK's; de Paris. 
19 h. 15 Actualités. 
19 h. 30 Informations. 

parle. 

'BIARRITZ 
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9 h. 45 Spectacle de farces 
LA FARCE DE MAITRE PA-
THELIN, FEUE LA MERE DE 
MADAME, par la Troupe de la 

Comédie-Frangaise. 
21 h., Informations. 
21 h. 20 Suite du spectacle 

de farces. 
21 h. 40 Valses par l'orchestre. 
22 h. VariWs, de Nice, 
23 h. Informations 
23 h. 10 Annonce 

düs principales i!misions 
du lendema in. 

23 h. 15 Disques 
23 111 55 La Marseillaise ( disque). 

24 h. Fin 1s hnissinns. 

RENNESARETA NE 
(431 m. 7) 

19 h.15 LA MER BRETONNE 
Evocation de Florian le Roy 
1(1 ta n t Yann lioazon, 

Port;sie5. ( le Saint-Pol llouN, Vil-
liers de l'Isle Adam, Louis .1:7,'.vipn, 
Jean d V I i Ville de Mirmont, :Pan 
Hichepin., par Rem', Collin et sil 

compagnie. 
Trois. esquissus (P. Ganber0., par 
l'orchestre de Rennes- Bretagne 
:,otis la direction de maurice rien-

iderick. 

1_9 h. 5.0 DITS ET 
BALIVERNERIES 

DE HAUTE-BRETAGNE 
par Matho des Galimänes 

19 h. 55 CAUSERIE 
AGRICOLE HEBDOMADAIRE 

par M. Baillargé 

20 h. I dr 

PAR ONU AL 
:in h. 1 n form l'Huns de ta jwir-

11(%e. 

2,1 h. 14) Musique U2gère. 
21 h. 25 Revue de a Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique higòre. 
21_ h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Ii . 30 : Infurnui Lions. Musi-
que matinale: 

O 11. Gymnastique. 
G h. 20 Allons gaiement... 
7 h. : Informations. 
S h. Gymnastique, 
8 h. 20 : Musique variée., 
9 h. : Informations. 
9 h. 30 : ,Musique varMe. 
10 h. 20 Musique vali. 
11 h. : Musique de chambru. 
11 J. 30 : Miogan du juur, 

Reportage du front. 
1.2h : Dójeuner-concert. 
12 h. 30 Informations, 
14 h. Informations. Musique 

variée. 
ri h. Communiqué du Haut-

comrnandement a email d. 
_Musique variée. 

16 h. Concert varié. 
IT h. : Informations. 
17 h. 25 : Musique au Foyer. 
IS h. : La Jeunesse hitlérienne 

chante et parle. 
18 h. .30 Le Journal parié. 
19 Echos de l'armée. Musi-

que. 
114 15 Reportage du front. 
Musique Ì 

19 h. 45 : La Revue politique 
de la Tresse et de la Ra-
dio. 

20 h. : Informations, 
20 h. 20 Echos de Vienne. 
21, h. Musique humoristique 

et musique de danse. 
h. JO : Concert varié. 
11. : Informations. Musique 
variée. 

0 h. : Informations. 
de nuit jusqu'š, 2 
tin. 
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Musique 
du mg-

JiAN 
(Photo Harcourt.) 

liF,NEE BELL 
(Photo HarcourL) 
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GEORGETTE DENYS 
(Pvudo Haremul ) 

MARCEL MULE 
(Photo Harcourt ) 

PROGRAMME DU MERCREDI 1 
RAMO-PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 
7 h. 15 UN QUART D'HEURE 

DE CULTURE PHYSIQUE 
7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Contre barrerra ; A la guitarra 

(E. Fer:terri(iez ), 

par Ramon Mendizabal 
et son orchestre. 

Celle qui charmera toujours ( A. 
Neprince-D. Canquis) ; n'tai 
que toi ( A. Deprince-Darnion) ; 

Tzigane joue (Sundemoni), 

par le Chanteur Sans Nom. 
cwi est User nuage (L Delannoy-

(uanur) ; Le carillonneur de 
Bruges (Joüyny-Malleron) ; Tout 
seirnh4 rose ( G. Vagsse), 

par Lima Margy. 
'ai rhbvtOE% de vous, mn mie (J. Fe-

senii-V(llyan) ; A chacun sa chi -
rire (J. Pesenii7(Ăhalnwnois),, 

par Pesenti et son orchestre. 
8 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
OE1Upétitiori. dii 

purnlivr bulletin ďinfornuutions. 

8« h. 15 LES PETITES PAGES 
DE LA MUSIQUE 

Marelle en majeur ( Haydn 
Marche en (Moznri), 

par un orchestre symphonique. 

roccauna (st:aria/Io ; PIstoiLi 

varie>e (‚Tttozart), 
par Régina Patorni-Casadesus. 

Ave Maria (Schubert), 

solo ide violon. 
Clair de lune ( G. Fouré-P Ver 

par Charles Panz éOEra. 
!Vve d'amour 

par Alexandre Braïlowsky. 
Puer C12,-nt « Chanson de Sol-

veig » (('; rieg), 

par Eide Norena. 
Marche troyenne (/Śerlioz) ; Dan 
su espagnole '1TO 2 en mi minent 
(Granados) ; Joyeuse marche (E 
Chabrier) ; Hah.anera i(E. (‚' hu-

par un orchestre symphonique 

9 hi, Arrgt de l'émission. 

11OE 

1_0 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 Présentation 
d'Anne Mayen 

JACQUES MAMY, ODETTE 
ERTAOELTD, QUINTETTE A VENT 

.DE PARIS 

11 h CUISINE 
ET RESTRICTIONS 
Encore des crg,pes. 

1 FÉVRIER 
Ii h.. 15 LA DEMI-1-1EURE 

DE LA VALSE 
Vals(' dynamique (Joh. Strauss) ; 
Le carillonneur de la vierge (Joh. 

Strucuss), 

par 
le Grand Orchestre Bohémien. 

danscusr dr corde (nazi-
gade9 ; Troublante voluptC. 

; Mandolinata ( Maudit/Ri), 

par Locatelli et son ensemble. 
carmen Sylva ilvanovief) ; Eva 
(F. Lehar) ; Valse de 15Enipereur 

Strauss) ; L'or el l'argent ( F. 
rha r ) 

par un orchestre symphonique. 

li h. 45 BAYLE ET SIMONOT 
Les chansons (J. Simonot-R. (-
Tard) ; Nc parlez p.as (P. Bayle-
(;alubrèse) ; lihnbanera ( G. Reix) 
.14r.  bar de l'escadrille CL Sinionul-
Rei. Tessier) ; La m6me Swing 

(Bayle et Simon01). 

DETUNER-CONCERT 
avec l'Association des Concerts 
Pasdeloup„ sous la direction de 

M. Cebron. 
onplu'iv (Liszt) ; 1,e camp de Wal-
lenstein ( V. d'Indy) ; IsrAinvi 
let (lb ssager) ; pittores-
ques (i1usse/lei) ; Messidor, !K.-

indu, ( lernnems). 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 RAYMOND 
LE GRAND 

ET SON ORCHESTRE 
avec Louis Izoird. 

Présentateur Roméo Carlès. 
Interlude au t r(:›puscule (Tsin-
Inn) ; Le jour se liïve (Ghesithin) ; 
Passionn(iment (Messager) ; I,a 
chanson du rnas'on ; \Va-
gon-M  (Cauzard) ; S.O.S. Armor 
(Badiel) ; Cliprice tzigane ( Han 
Horreberke) ; Du c6tti de Charen-
ton (Lentier) En ('co'tant chan-
ger le vent Cl. Hess) ; La Chou-
petta (PaiTm) ; Quand vous serez 

pa rt e (Iran ) . 

1411. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
VECOUTE 

Causerie sur « mach In i swe 
agricole et le dt'veloppement de 
notre. agriculture », et nn repor-

tage agricole. 

I 4 I 30 c( CETTE HEURE 
EST A VOUS », 

Présentation d'André Claveau. 

L'Ephrnéride. 
16 h. LE RADIO JOURNAL 

DE PARIS 
Troisulne bulletin «informations 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

1/4 d'heure avec Albert Vossen,, 
Erna Sack, 

l'Orchestre Napolitain. 
Fpuilles vo!antes (A, Vossen) 
lies points qui saulent (A. Vos-



Une réponse de Brun-Damase â ire ex-général de Gaulle 

POUTRE 
U NE lueur d'espoir éclaire de temps ii autre la nuit des 

angoisses anglaises. 
Dans cet hiver glacial tant attendu par les Britan-

niques, le froid va-t-il opérer en Russie ce que les combat-
tants impuissants de Vorochilov n'ont pu faire ? se de-
mande anxieusement l'état-major de Londres. 

Ce lent repli des troupes allemandes sur les positions 
d'hiver ne pourrait-il se transformer en déroute, et répé-
ter le miracle de septembre 1812 ? . 

Ils l'espèrent, le disent, mais personne de ceux qui n'y 
sont pas allés ne sait très bien ce qui se passe. Et devant 
le plan allemand d'hivernage qui semble s'inspirer de la 
première idée napoléonienne (celle que Napoléon n'a, mal-
heureusement pour lui, pas suivie, pour écouter ä tort ses 
maréchaux), la porte reste ouverte ä toutes les crédulités 
ignorantes. Et Londres ne manque pas d'en user. « Pour 
l'Allemagne, la guerre ä l'Est n'est plus aujourd'hui que 
des cimetières sous la neige », crie la voix de la France 
dite « Libre e. Pourtant, l'ex-général de Gaulle, qui 
éproute parfois une certaine crainte du ridicule, ajoute : 
« Certes, on ne saurait penser que c'en soit fini de la puis-
, sance militaire de l'ennemi e, car de Gaulle est un homme 
du métier. Il sait bien que les armées allemandes qui, pen-
dant six mois, ont mené l'offensive comme elles l'ont vou-
lu, sur le terrain qu'elles ont choisi, qui n'ont jamais 
connu un échec et qui arrêtent provisoirement leur cam-
pagne avec cinq millions de prisonniers soviétiques et un 
butin considérable, ne peut être une armée qui, soudain, 
n'est plus bonne h rien. 
‚.Qui, cela pourrait faire sourire les gens du métier. 

t it'i‘itils les accès de joie admirablement joués par la raifio 
cle. = e ._tmAtz • ,, . 
- , dres arrivent cependant ä ce résultat de donner te 

y 

a _Lazi9. 

"%Er* 

change ä ceux qui ne sont pas du métier. Elle arrive ä eu 
résultat remarquable de simplement faire oublier ä ses 
partisans la lamentable conduite des troupes britanniques 
de Singapour, qui reculent, reculent en Malaisie avec une 
régularité qui désespère leurs plus chauds partisans. 

Quoi, se dit l'homme de métier, est-ce lä vraiment ces 
forteresses imprenables préparées depuis des années, ces 
troupes parfaitement équipées it la moderne qui fuient 
sans l'ombre d'une résistance ? 

Est-ce lä toute la possibilité de combat de l'armée bri-
tannique ? 

Et notre opinion ä nous, déjä édifiée par la désertion de 
ceux qui nous ont trahis dans les Flandres, notre opinion 
ne peut se modifier, Elle sait bien que ce n'est que ca !... 
C'est-ä-dire un désastre. 
Eh oui ! jl faut s'en convaincre, nous sommes bien ell 

présence d'une Angleterre impuissante, tant elle avait bâti 
sa propre défense sur le sacrifice des autres. 

Mais une Angleterre qui s'agite théâtralement, accom-
plit de brillants faits d'armes sur des îlots ignorés, enlève 
sans lutte, ä des petits Etats qui ne sont pas en guerre, des 
bases lointaines, et clame ensuite îi la radio, comme dans 
une parade de foire, les victoires de l'hiver russe pour 
nous faire oublier la ridicule faiblesse de sa propre armée 
impériale qui recule, qui recule, qui recule... 
— « ‚Ah ! pourquoi regardes-tu la paille qui est dans 

de ton frère et ne remarques-tu pas la poutre qui est 
dans ton !mil ? » disait sagement Jésus, ä l'hypocrite de 
l'Evangile... Oui, la paille de la Russie et la poutre du 
Pacifique... 
— Pourquoi ? répond l'hypocrite, mais parce que le 

bluff agit sur les ignorants qu'on peut exploiter ; parce 
que l'hypocrisie est un moyen de décider les naïfs étran-
gers ä venir offrir leur vie ä l'Angleterre qui ne veut pas 
y laisser la sienne. 

L'Angleterre qui se jette dans tous les bras, et se préci-
pite dans toutes les compromissions, la voici aujourd'hui 
brülant l'encens pour son alliée, l'Union Soviétique. Hélas! 
l'encens prélude toujours au sacrifice des victimes... Les 
dieux le savent ! 
— « Bien entendu, pense Londres, les Français ne man-

queront pas de crier que notre victoire (et Dieu que j'aime 
ca : « notre victoire e en parlant de la vie des autres que 
l'on sacrifie), que la victoire anglo-bolchevique risque 
d'entraîner chez nous un bouleversement social... 

Hélas ! oui, elle entraînerait un bouleversement social, 
el vous le savez très bien... 

Car, écoutez bien ceci, ô Français dupés, il existe au 
ministère de la Guerre de Paris, il existait du moins en . 
1937, un document énorme, capital, et que, M. de" 

(Illustration de R. Moritz.) 

Arktoster - 

_y 

• 

Gaulle n'ignore pas, car il était 
alors, lui, chef d.0 III° bureau de l'é-
tat-major de l'armée. 
Un document précieux, formel et 

secret qui établissait dans quelles 
conditions la Russie entendait me-
ner la guerre de demain. Le voici : 
« Compliquer la situation diplo- ¡-

malique pour que le jeu des alliait-
ces ne profite ä personne et affai-
blisse tout le monde... Promettre et 
ne pas tenir. S'engager et se déro-
ber. Faire en sorte que les nations 
européennes s'erztredéchirent en 
laissant la Russie en dehors du cow 
flit... Puis, ä la minute où les na-
tions européennes seront épuisées 
par la guerre, se jeter dans* con-
flit en déclenchant la révolution du 
prolétariat et étendre le communis-
me ä toute l'Europe et ci l'Asie. », 

I 9 

Voilà le document.  Et aucun chef d',Etat ne l'ignorait, 

aucun chef militaire ne le mécon-
naissait. M. de Gaulle moins qletin 
autre. 

e....šEst-ce donc pour cela que vous voulez que la France se 
tÝ- réjouisse d'une victoire soviétique. Est-ce l'alliance du ca-

pital anglo-israélite et du bolchevisme juif qui doit nous 
enthousiasmer ? 

Est-ce pour cela que le Français doit souhaiter le succès 
des armées révolutionnaires ? 

Est-ce dans cela que vous percevez, vous, le redresse-
ment de la France, dans le cri juif du désordre universel : 
« Les Soviets partout ! Les Soviets partout ! » et les intel-
lectuels en prison, et les bourgeois au poteau, et les 
paysans sur la paille. 

Ah ! non ! Nous n'avons rien oublié. Il est assez d'avoir 
jeté tout notre peuple dans cette guerre. 

Il est assez de prêcher l'exploitation des niasses fran-
çaises et de leur ordonner l'agitation, ici, pour le triomphe 
d'une horde asiatique ! 

II est assez de nous demander de faire quelques cada-
vres de plus pour satisfaire â ce besoin sadique d'entraî-
ner des innocents-avec soi dans l'écroulement de l'empire 
marxiste. 
« Vous avez trahi la France ouvrière ! 
« Vous nous avez abandonnés pour la pire des inten-

tions : celle de venir triompher sur nos ruines. 
« Vous avez jeté les usines françaises et les familles des 

ouvriers français dans les mains de l'adversaire. 
« Vous n'avez plus, aujourd'hui, droit qu'il la honte et 

qu'au mépris de l'ouvrier vraiment conscient. 
« Réglez donc seuls vos comptes comme vous nous avez 

contraints de le faire nous-mêmes. Les crimes de sang doi-
vent se payer par le sang. 
« Quant ä la France, elle se relèvera bien toute seule 

derrière son chef vénéré. 
« La France n'a plus de mains â vous tendre, mais seu-

lement le poing de hi haine que* vs noms avez appris 
lever vers l'ennemi,. qui est aufdied2hul pour nous, la 
terre des Soviets, de l'anarchie et de la fourberie. » 



sen) Jeux de cercles ( K. Eirgen ; 
Les jeux joyeux ( A. 17.0.ten )1, 
par Yorchestre d'accordéon 

Albert Vossen. 
Air populaire su($43ois ; Econlv-

Elicoute-enoi ; Bouquet di' 
lieurs de Nice ( Dtins-17. Blibay) 
Tu es le bonhcur dont on N'ive 
(Denés-V. Buba y) ; Funicull Fu-
iicula ( L. Penza) ; Ci ri biiri n 

(Pestalozza), 
par Erna Sack. 

Ph'ginella ( Lama) ; Nun niesefla 
(Tuglifir(erri) ; mandoli-
mita Ulatriolithe) ; Maria, mari 
(di ( apira) ; Capri (Lich(-Simlin - 

fier), 
par l'Orchestre Napolitain. 

17 h. RENAISSANCE ECONO-
MIQUE D E S PROVINCES 
FRANÇAISES tx Le Béarn n, 

par rie Calendreau. 
17 IL 15 CHORALE .PASSANI 
I„,"enfant do (harm. Dar('ieux) 
Com pbre Guniery ( harmL Vintervi 
d'Indy) ; Gentil coquelicot Marin. 
V. dl nirly ; Cadet Ro ussel]v 
(harm. 1.. rindy) ; plemr, ber-
ere ( hurrn. Inghelbrechn ; Mon 
'libre m'a donna; un mari (harm. 
Inghelbtecht) ; TI Malt un petit na-
•ire ( harm. In ghelbrechi) ; Trois 
cents soidars revenant de la guer-

re ( harm. Inghribreäht). 
17 h. 30 ct L'EPINGLE 

D'IVOIRE 1, 
(1.8e {%) isod(). 

roman radiophorkiq'ue 
de Claude Dhérelle. 

17 h. 45 TOMMY DESSERRE 
1' orgue Hammond 

Si vous saviez pour qui le chante 
(J. Jan ; Le dernier rOuncl (Hill) ; 
Pour vous, j'ai fait cette chanson 
(Siniavine) ; Le Ci'ehin (lame). 
18 h. RADIO -PARIS 

ACTUALITES 

18 h. 15 ARS REDIVIVA, 
Claude Crussard, Dominique 
Blot, Edmée Ortmans-Bach et 

Jacqueline Houdin. 
Sonate en soi mineur, quatuor 
avec clavecin (Haendel) ; Sonate 
en fa majeur, quatuor avec clave-
cin (Andrieu) ; Invention, violon 
et piano (Bon poria ; Sonate en ri(' 

majeur, quatuor (J.-S. Bach). 

19 h. LA CRITIQUE MILI-
TAIRE du Radio-Journal de 

Paris. 

IMMUN. IO II III fil ri 

• 

ARMI les grands noms de la Renaissance, ii n'y en a 
ou guère qui soient plus marqués dans la mémoire po-

pulaire que celui de Galileo Galilée. Tout le monde•  
« 

ronflait sa fameuse réplique . 
—  E p•turi si emplie. 

• Mais il ne ,se rallia pas, seulement au système du monde 
de Copernic; H, étudia aussi les oscillations du pendule, 
la loi de la pesanteur Il inventa le thermomètre et cons-

* truisit la première lunette d'optique. 
• C'est cette lunette qui nous, ramène, par un détour bien 

curieux, ä la musique elle fut fabriquée dans un, tuyau 
drorgue. 
En effet, le .père du physicien. Vincent Galilée, était un 

musicien génial qui créa ce 'qu'an appelait, de .son temps, 
la monodie, et qui t'appelle maintenant le récitatif. 
Ce fut ä partir de Vincent Galilée qu'on commença a 

• faire chanter individuellement les acteurs. Iusque-là, dans 
• les rnistbres, le chant 6tait toujours choral,. 

Organiste de grand talent, Vincent Galilée perfectionna 
aussi l'orgue ; il l'étudia au point de vue acoustique, et il 

• n'y a aucun doute que ,ce fut lui, qui donna a. son fils le. 
sens de la méthode iscientiliaue. P. M. 

19 h.. lä L ENSEMBLE 
LUCIEN BELLANGER 

19h. 30 LA ROSE 
DES VENTS 

19 h. 45 L'ensemble 
Lucien Bellanger (suite). 

.20 h. , OEA 20 h. 15 
LE RADIOJOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension de rémission. 

22 h. ä 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PABIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin de l'iémission. 

RADIOn N ATONALE 
6,h. 29 Annonce. 
6 h. 3.0 Informations. 
6 h.„ 35 Pour nos prisonniers. 
6 h, 40 Disques. 
L'horloge ä grand'milre (Sinu'(); 
Clavelitos sambla gitana ( Val-

verde). 
6 50 Rubrique du Ministère de 

l'Agriculture, 
8. h. 55 Lys principale, emissions 

du jour. 
Disques 

Aubade tHecce) ; N'aise du reve 
(mwocker) ; Promenade matinale, 
promenade au clair de tune (Ka-
li()) ; Hans, le joueur de Mite 
(Louis Gonfle); Valse dc roWiret-
te « Le comte de' Luxembourg >> 
(Franz i,eharr) i * Joyeux. saxophone 

(Kletsch). • 
7 h. 20 Radio-jeunesse : 
« L'entr'aide de Radio-Jeunesse. >>. 
7 h., 25 Ge que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h., 40 A. raide des refuglis. 
7 h. 45 Emission de la Famille 

française. 
7 h. 50 L'entraide aux prisonniers 

rapatriés, 
7 h.. 55 Disques. 

Aiirs d'opifinis-comiques 
ValSe du « Pardon de Ploc miel :>) 
-(Megerbeer), Vina 'llovy. Paillasse, 
fraglments (Leoneanallo). Prolo-
gue., AndríOE. Pernüt. «. Me grimer >>. 
José, Luecioni. 'nanan, fra,gments 
(Miusertet). « jc suis encore toute 
étourdie' », Ninon « Suis-
je gentille ainsi, >>. Ninon 
« Ah ! fuyez douce image 
Georges l'hW, Duo de Saint-Sul-

pice. Ni.non 
8 K.:25 Les principales émissions 

de la journée. 

BE 11 mi e: Mi • • Il ON IR il II V, II le IR 

.9aOELLimeP'L. 
„ 

8 h. 30 informations. 
8 h. 40 "Disques.: 
Quinze minutes .avec Marssent 

NIMitation de Thaïs. Violon : 
Jeanne Gauthier; S(indmade du 
passant. Chant : Ninon Vallin. 
8 h. 55 L'Heure 

(hi I Education Nationale. 
9 h. 55 Heure 

et arret de l'émission. 
ii h. an Orgue de cinimm du Gau-

mont-Palace. 

il h. 45 CONCERT par la Mu-
sique de la Garde, sous la di-

rection du Commandant Pierre 

Dupont. 
12 h. wiodies rythnif'.es, 
par Jo Bouillon et son orchestre. 
12 h. 25 A Pappel du Maréchal, 
12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Ugion des Comb at-
tan'ts vous Parle. 

12 h. 47 Suite du ;concert par 
la Musique de la Garde, sous 
la directhn du Commandant 

Pierre Dupont. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 L'esprit français 
pa r Léon Tre 
Mise en Ondes 

par Jean-Henry Manchon. 
14 h. CONCERT par l'Orches-
tre Radio-Symphonique de 

Paris 
Symphon[a hrve, in glei-
brecht: Concerto pour basson 

(Mozart). 
Soliste 

M. Fernand Oubradous. 
Tableaux de voy.age (Vinc('ni 

d'indu). 
15 h. Le Comte Kosti« 
Adaptalion par Fterdl--Jeanne, 

roman de Cherbuliez. 
1611. 30 Concert de solistes 

1. Trio Moyse 
Offrande musicale, liüte, violon et 
piano (J.-S. Bach). Mülodies, Les 
amours du poète, extraits (Schu-

mann), 
par Mlle Ginette Guillamat. 

Smite en mi pnur violoncelle et 
piano (Brahms). 

M. Maurice Maréchal 
et Mme Hélène Pignari. 

17 h. 30 Au service 
(les 'Lettres françaises. 

18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, par J. Augustin. 
18 Diues. bi.d1a2me de sqpique, 

Oil V('ľll FC 

18 h. 20 Emission 
• Ti  des chantiers (le JrUnesse. 

D • 18 h. 30 isques. 
a Tains Ì uniModies rythrm;rs, 
In El borizonte, tango (Rober! Fir-
1. po) lia chanson d'une nuit, 
il slow- fox (Spolianskg); ()jos bel-
li los, tango (José Lucchesi) ; Tu ne 
11 m'aimes plus, slow- fox (11 en-
111 (fers) Noche f el iz, tango Glost; 
• Lucches0. 
• 1,8 h.. 45 Variii,(.s, de Nive. 
lu 19 .h.15 Actual 
18. 19 h. .30 Informations 

• 19 h. 45 LE GRAND MOGOL 
• Opéra-Comique en 3 actes et 

II 4 tai-A:eaux, de •Chivot et Duru. 

:Musique d'Edmond Au dran. 

«Orchestre dinge par M. Louis 

Desvingt. 
ou • de la Ra diodi u s i on 
nie Nati onale avec Mmes Itenü.e 

Ell ia, Jeanne Second l. MM. joseph 
Peyron„ Michel Dons, NOEtelies, Du-

ni ges,, Gilbert Moryn, Presentation 
par Mme Dunyse Vautrin. 

••-:: 21 h. Informations. 

• st • eu • is sr 111.1 •12111rOINININZMIZIOEBBI 21 h. 20 Les jeux chez soi. 

22 h. 10 Solistes 
1. Sonate de Camera pour pinnn, 
ficitu et violoncelk (GiIbrief Pier-

nh. 
Mlle Ginette Doyen, 

MM. Robert Rochut et Neilz, 
2. NiModivs: Romanov ( Couperin ; 
LI:munit jaloux ( Girchiv) ; Rose vi 

Colas ( Mons iyhy). 
par M. Georges ‚Loiseau. 

3. Sonate pour piano, 411 V ¡ CA CH 11 

(OE Mn ii rire na el ) 

Mme Jeanne-Marie Darré 
et M. Miguel Candela. 

22 h, 55 Arriq ( le l'émission 
23 h. Informations. 
23 Lys itmissions 

du lendemain. 
23 h. 15 CONCERT donné par 

l'Orchestre de Toulouse. 
23 h. 55 La Marseillaise ( disque). 
24 h. Fin tins eimissions. 

Ri S-MONDIAL 
ii InfortnatimiIi  

21 h. 10 iNiusique 
21 h. 25 Revue de LL Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 .Musique h;gère. 
21 h. no nernires informa-

tions de Hi jO11ľTi6'\ 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
5 
6 
6 

7 
s 
s 
9 

12 
12 
14 

19 

19 
20 
20 
121 
21 

e), 

0 

-Musique iwitinuIe. 
h. 30 1nform:Wous. 

; Grymnastiquff. 
h. 20 Ai I 1 eni.6-1 guiement... 

In formations. 
h. ; Gymnastique. 
h. 20 ; musique variée. 
h. Informations1 l'idusique 
va ri &i'L. 
h. 30 ; Musique varif;e. 
h. 20 : Musique valUe. 
h. Concert de solistes. 
h. 30 : Le slogan du jour. 
Ac tuai tés. 
h. : TMje.uner-coneert. 
h. 30 Informations. 
h. n f or mati ons. Musique 
varióe. 
h. ; Communiqw3 du Haut 
Co In man d einen t allemand. 
Musique varie. 
h. : Emission gaie. 
h. ; informations. 

: Belle pntrie, beau.' 
chants. 
h., 30 : Le journal parlé. 
Jih. : L'heure du soldat al-
lemand. 
h. 15 Otto nobrincit. 
h. ; Informations. 
Ii. 20 ; Concert populaire. 

Cabaret. 
h. 30 Le joyeux haut-pär-
1 eur. 
h. ; Tnformn ti on s. I%iusique 
variée. 

: informations, :musique 
de, nuit jusqu'ii 2 h. du ma-
tin. 

 elg   

La chanson que vous aimez... demandez-ta 

L'ÉDITION 

PAUL BE 

E DE TT ES 

9' Li UCC CHIRON CHEZ 
%Mato 

Joignez par mandait outirrh., fr.50 par chanson. 

LA BOITE A BUOUX 
Cadeaux - 108, rue de Rennes, Paris (VI') 

•904 ,E oRFEvRERL 
REGNALILL 170 R. CAF .Oble PLACE CLICHY 
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ROGRAMME DU JEUDI 11 FÉVRIER 
RADIO-PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin Win form ons. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Valse dp minuit (1,,upo ; 
Pli'vt1 ( G. Co(ornbo , 

par Gus Viseur 
et l'orchestre Victor. 

1:amour cil maraude ( L. PohT uu 
G. Ma(in) ; Lc vol ( les hirondulle› 

Delmus-J. Rotor), 

par Elyane 
Id. port ra it Jie rei 11e Moi _ 
Gleire) ; C'est pour vous que je 

chnnte ( Borei-Clere-Purs(Iy), 

par Jean Lumière. 
Le temps fies roses (P. Vidier-J, 
Sizrionol) ; Comme une chnnson 

(J. Tranduint 

par Elyane Célis. 
Swing valse Ferrtf;-G. Viseur 
1:lam 1-W>e monta ban a ise ( G, Vi-

par Gus Viseur 
et son orchestre. 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

ni:Tainan du premier bulletin 
nformationss 

h. 15 CHCEURS D'ENFANTS 
L'heure du ( itte. ( C. BollerMnbois) ; 
Le vaste mondo (G. I)Uer-lhlbois) 

par les Chanteuses 
de la Colombière. 

Sur ki pont d'Avignon (am" l'Y-
rissus ; A la pi.che des moules 

(V. ïd'Indy), 

par la Manécanterie 
des petits chanteurs 
ä ia croix de bois. 

Sur la montagne (E_ PiUmed) 
Dormez bien, enfants du ciel (H ei-

(hnumn), 

par les chceurs d'enfants 
de Bielefelder. 

1,es petites graines (C. 
; 1.es ménagilres 

Dubois), 

par les Chanteuses 
de la Colombière. 

ACOES flocons tombent silencieuse-
ment (E. Ebel) ; Dors, petit en-

fant, dors (E. 

par les choDurs d'enfants 
de Bielefeider. 

Madre en puerta ; Buene Si-
gnore (hurrn. P. Bert hif7r), 

par la Manécanterie 
des petits chanteurs 
i2t lia croix de bois. 

stoire OEde la 'f0ľt viennoise (Joh, 
SOEIr(uss), 

les Petits Chanteurs 
de Vienne. 

par 

Hoiter-Drr-
i(C. 

Arre't de l'émission. 

10 h. LES TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

10 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen GILBERTE LEGFIAND 

ET WILLY 'MAURY 
10 h. 30 L'ORCHESTRE 
GEORGES BOULANGER 

..marchv hongroise, pot-pourri (I. 
Pecsi-P 'OEichyslat) ; Lă-bas, Wa-

cludu ( E. Arnold) ; 1,a joyeuse 
ponw'c (( i. Boulangfir) ; Pour une 

fois seulement ( R. Benalzky). 

IO h. 45 PATRICE ET MARIO 
Viens la unit est bulle (Saninier) ; 
i,a lizevanausir, ( H. Marino) ; „Ma 
carriole Rougeaud) soir. 
une nuil ( I,Yirne) ; ritournelle 

rimand(fir). 

il h. BEAUTE, 
MON BEAU SOUCI 

Soins de beauté.. 

ii h. 15 CARMEN GUILBERT 
1].Ii. 30 LE COFFRE AUX 
SOUVENIRS Une présenta-

tion de Pierre Hiéigel 

11. DETEUNER-CONCERT. 
avec l'orchestre de Radio-Paris, 
sous la direction, de Jean Four 
net, Solange Bonny-Pellieux et 

la Chorale Passani. 

13 IL LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième hulielin d'informations. 

13 h. 1_5 DEJEUNER-CONCERT 
par l'orchestre Richard Blareau, 
le Trio des Quatre et l'accor-

déoniste Deprince. 
Farda isip sur Boléro, 
Swing„ par Django (1). Rein htird 

par l'orchestre Richard Blareau. 
« La route, est helle » 9 sketch 

(P. Fournier), 
par le Trio des Quatre. 

Boite i musique d'hier et d'au-
iourd'hui (arrgt Ramos) 1)(,-
(kt, b) Christian ; (.harly ; cir) 

Phi iiipe, 
par l'orchestre Richard Flareau. 
Belleville - polka Weprinire) ; 

key-Accord(to11 ( Van 

par l'orchestre Deprince. 
saint-Louis blues (Hondo ; Jazz 
(Tournier) ; Squares sous la pluir 

(P. de Rose), 

par l'orchestre Richard Blareau. 

14 J. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 1-5 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Chronique v(OElt(;rinainl 
et un reportage agricole. 

14 h. 30 JARDIN D'ENFANTS 
Le petit Faucet. 

15 h. « INTIMITE 
Présentation d'André Ailéhaut. 

15 h. 45 Ha Y A TRENTE ANS 
par Charlotte Lysäs. 

IšEphéméride. 

16 h, LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisiii\me bulletin ( l'informations, 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR 

Bina Ketty, Bach et Laverne, 
Albert Locatelli. 

S'aimer Ven i s (J. Vo issueile-
(lunity) ; Liz-i madone aux Heurs 
(J. nissiude-R, Vaysse) ; Prits de 
Naples hi jolie ( R. Vagsse-1 1. 

Sontibruros Pi mantilles ( J. 
issadc Chan ly ; J'attend rai 

par Rina Ketty. 
Un petit st ro ni per (Ruch- La 
ne) ; Chasse Hserv(p ( Bach-Laver-
n(!) • Toto, mange ta soupe (Bach-

La verne) :mnbouteinage (Haeh-
Luverne ) ľn dei«but 114.1-itre 

(Bu(Ih-Lanerne), 

par Bach et Laverne. 
Pirrrot galant ( Chilicniunti ; Au 
mouiin ( E. ; Bose d'ombre 

; Šiir?›na(e nlorPsque de 
Ch2pi Reynoso) ; Bouquet du 

valses (A. Rosc), 

par Locatelli et son orchestre. 

17 Ti. LES JEUNES COPAINS 
par Max Vignon. 

17 h. 15 LUCIENNE TRAIIN 
17 h. 30. dt‹ L'EPINGLE 

D'IVOIRE mi 
19g% (; pisode) 

roman radiophonique 
de Claude Dhérelle. 

17 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC HACHEM-KHAN 

s"ul ce soir (Dnrmid-R. Noël); 
Quand le printemps vient (ii° reu-
der-Lem(rchan d') ; Puits de 
Lang (F. Longris-de Badet) ; Vai-
nes toutes les peines ( Mackelmn-
Sobsr) ; Tu reviendras rirsehai-

kows  

18 h. Radio-Paris-ILctualit4s. 
18 h. 15 L'ORCHESTRE 

VISCIANO 
Deux piiieus orientales (R, 
lm) : a) Le harem bleu ; b) Se-
quins d'or ; Bacchanale, (:istrait de 
« Samson et Dalila » (Saint-
Saii;n.$) ; Deux danses espagnoles 
(Lueclièsii Villancsca (Grana-
dos) ; Quand tu parais, j'OUI)/ ie 
(R_ Vi,-inno) ; Fhe nuptiale cosa-
que ( Kreite) ; Frères _joyeux 

(3,Voird 

19 h. LA CAUSERIE DU TOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 L'ORCHESTRE 
DU THEATRE NATIONAL DE 
L'OPERA, sous la direction de 

Louis Fourestier. 

20 h. ,7ä. 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE: PARIS 
Quatrième bulletin d informations. 

Suspension de l'émission. 

22 h. ‘š, 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin de l'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 

6 h. 30 
_Annonce. 

informations. 
6 h., 35 Pour nos Prisonniers. 
6 h. 40 Disques 
Dans la pagode (BratIon) ; L.Nor et 
I 'a rent (Franz ', char) ; Vous su-
irez le ľoi de mon mur (Siolz). 

6 h. 50 Rubrique 
du Ministiire de PAgriculture. 

6 h. 55 Les prhneipales émissions 
du jour. 

6 h. 58 Disques : 
SOE{OE'd`Tiade des cloches (Rocker!) ; 
Fleurs du Danube ( lirossard); 
Rendez-vous au moulin (F. Ou-
vry) ; Eternelle ivresse (Louis 
(unne); Variations sur un air du 
Pays iff0c (.14. Gainizac). Clari-
nette mils Cahnzae ; 

('17 ienansky). 

7 h. 20 Badio-Jeunessir 
L'ActualW chez les jeunes. 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Cinq minutes pour in 

santé. 

7 h. 45 Emission 
de la Famille Franvaise. 

7 h. 50 

7 h. 55 
8 h, 25 

entraide aux plisonniers 
rapatriés. 

Disques. 

Les principales émissions 
du jour. 

B h. 30 Informations. 
8 h- 40 Disques : 
Quinze minutes avec Bruno Clair. 
Sans vous (Levu Onu" Pa ro eS 

Cham f leury ; Manotut ( Miller el 
Sarbek. Paroles Vandair rit Chas-
seboix ) ; t ii baiser de Mita (Jorge 
del Morfil. Paroi es rir Cham peu-
r ; t'aime Marionina (Sorbek. 

Beryl. Paroles V aud ei De-
ernek) ; Qu'il est beau mon vieux 
port (Gonella eiAl/x. Paroles de 

Jou1101). 

8 h. 55 L'Heure de I'Lducation 
Nationale. 

9 h, 55 Heure 
et arrét de l'émission. 

Il h. 30 Emission folklorique, 
par Jean Variot. 

« Contes et chants de Gascogne >>, 
de J.-F. Blade, par le Théâtre 

d'ne de Mme 'lunette Disse!. 

12 h. Les enfants chantent, 

12 h. 25 A l'appel dn Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La on 
des Coinhattants vous parle, 

12 h. 47 Le Cabaret de Paris 
prüsent(', par Georges Merry. 

13 h. 30 LES PHENICIENNES 
de Georges Rivollet, 

avec Jeanne Delvair, • M. Auger, 
Nroniquc;._ Dalmes, Jean Ilerv( OE 
Paul (Etily, Paul Courant, Gan-
thier Sylla, J. liralcourt. Mise en 

ondes : Jean Hervá. 

15 h. Disques. 

16 h. ORCHESTRE 
DE TOULOUSE 

17 h. L'Heure des Jeunes. 

18 h. Pour nos prisonniers, 
18 h_ 05 Sports. 
18 h.. 12 Le catéchisme des petits 

et des grands, par le R. P. 
Roguet. 

18 h. 25 Chronique 
du Ministère du Travail. 

18 h 30 Disques. 
Musique d'harmonie. 

18 h. 45 feuilletantEan to 
rtd o_N miI 

i 8 h. So Vark.ts, de Paris. 
1.9 hOE. I Ç Actualita.. 

19 h. 30 Informations. 

19 45 CONCERT donné par 
l'Orchestre National sous la 
direction de M. D.-E. Inghel-

brecht. 
La Chasse du Jeune Henri, ouv. 
(Méhzî 1) ; Symphonie « La CAo-
che » (Haydn) ; Concerto pour 
violon et orchestre (Sainit-Sajns). 

Soliste Mie Monique Jeanne. 
shvinch ( Gabriel Fauro. 
Soliste M. Peyron. 

21 h. Informations. 
21 h. 20 Suite du concert par 
l'Orchestre National, sous la 
direction de M. D.-E. Inghel-

brecht. 
La Parade amoureuse, 
d'André Bansan. 

Informations. 

22 h. 

23 h. 

• 
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23 h., 10 Les čmissniis 
du ) endernain. 

23 h., 15, ihsgetes, 
Quintette en do maj(ur (Moruil) ; 
l'Er mnu y. : allegro, 2e ruouv. 
sucnuetto et trio; 3" mouv. : uri-
nante.;• mouv. : allegro. Dru,N 
violons, deux_ dtos et violoncelle. 
NortjArne VE (Haydn); Presto; 
Andante; Petit orchestre de (Amin-

bre. 

23 h. 55 La Marseill tis' (disque). 

24 h. 1,41in des (bmissions., 

• 
• a 

• , • • • • • e 

His.moNBIAL 
. . I 

21. h. Informations de ln 
nCie, 

21 h. .10 Musique Mg,?2.re. 
21 hi. 2.5, Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 

OU Ir -

21 hi 4.0 Musique 1(%igi'..2rü. 
21 h. ri3O Dernières infortnA 

tions de la, journiúti. 

SION .+eALLEMANDE 
: Musique tinale. 

5 h.. 30 : Informations. 
6 h. : Gymnastique. 
6 h. 20 : Allons gaiemon 

h. : Informations. 
8, 11. : Gymnastique. 
8 h. 20 ; ;Musique vallée. 
9 h. : Informations. 
9 h. 30 : Musique variée. 
10 h. 20 Musique variee. 
tt 1h M„usique de clin mbre. 
11 h. 40 : Le slogan du jour 

Reportage du front. 
12 : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations. 
»14 h. : Informations. 

a 

14 h. i« : concert Rai° 
mari rd. 

14 h. 45 ttiMusique variče. 
h. : Communiqué du Haut 
Commandement allemand. 
Musique varift. 

16 h. : Concert varié. 
17 h. : Informations.. 

.h. 25 Le navire heureux. 
is' .h. O : Le Journal pu rM. 
19 h. Echos de Farmee. Musi-

que. 
'19 h. 1.5 : Iteportage du front 
19 h. : Chants populaires 

de., la jeunesse. 
19 h. 45 Revue politique .de 

Ia Presse de ln Radio 
h. : Informations. 
h.. : Tous it ré,coute. 

: InOEformations. Musique 

0 h. : Informations. 
de nuit tg fila r är 

Musique 
du 111 - 

PROGRAMME 
- . . 

f  • -di • 

• — 4.241. ! 

n, -".• 211.% 

7 h. LE RADICGIOURNAL 
DE PARIS 

Premier ba lletin d'informations. 

• 7 h.15 UN QUART .D'HEMIE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
p'tit jeune homme (G. !big-

na!) ; Lv vieux sorcier (P. Dcw. 
er;-Wra,skoff), 

par Fred Adison 
et, son orchestre. 

Vaimer (L. Poteral7L Solar) ; La 

.DLI VENDREDI_ 
chanso.n de tous les jours POEF.' 

Solar), 

par jean Solar. 

(lemoiselt d.e Poitiers ( Itztarl-
C. 

par Jeanne Mane. 
Comme nun petit oiseau ( Leimor-
thand-j, Solar) .La comtesse m'a 

dt (J. Solar), 

par jean Solar. 
J 'attendrai Poterat-Oliteieri) ; 
La pi-pa-pa-pa (Gerni-(. Lafar-
ge) ; Continent vas-tu ? ( Valu/air-

R. lit;o11.), 
par Fred Adison 
et son ,orchestre. 

al il IN V Il I 111 I I el II MI II • 111 13 11 II III Il' 3 3 II II 3 II 

ron lait passer un courant d'air -régulier dans' un 
tuyau, on n'en tire aucun son. Pour que l'air pro-
duise une modulation harmonique', il faut qu'il vibre, 

que ses vagues successives frôlent l'intérieur du tuyau. Et 
c'est lä toute la théorie de ce petit appareil essentiel de 
tant d'instruments de musique, qu'on nomme l'anche. 

d''après Lavignac„ une, description des deux anches 
utilisées dans la musique, européenne. 

L'anch.e est une languette soude, en bois ou en (métal, 
disposée de telle lagon que rair ne' puisse pénétrer dans 
le tuyau sans la déranger de sa position d.(équilibre et 
provoquer ,chez elle, par conséquent, des pulsations plus, 
ou moins rapides, selon sa longueur' sa largeur et sa den-
site. Par elle-même elle ne donn.erair qu'un son nul, imper-
ceptible ; elle n'est donc pas le .corps sonore, 'qui reste, 
,cornme dans tous les tuyaux, la colonne d'air, mais seule-
ment un procédé particulier de mise en vibration de cette 
colonne. 

..tx On distingue ranche battante, qui .ferme entièrement 
'l'ouverture et vient frapper ses bords .ex chaque pulsation, 
en ajoutant un bruit assez désagréable au son musical, et 
ranche' libre, que nous venons de décrire'. 

el Une paille, .d.e 15far 20 centimètres, si on en, soulève une 
partie voisne d'un nud, d.e tacon former une petite 
languette de 2 :a 3 centimètres, donne un son déjà musical 
,et nous offre le type le plus simple et le plus rudimentaire 
de l'anche libre.. Le modèle du genre, c'est le larynx car 
la voix humaine n'est pas autre chose qu'un merveilleux 
instrument à. anche, . dont perfection nfa été atteinte par 
aucun facteur! 

g« Dans les instruments 2±, embouchure ( cors, trompettes, 
les lèvres, de l'exécutant font l'office d'anche double ; 

leur pression contre les parois de l'embouchure modifie 
leur tension qui, ,21t son tour, détermine' te mode de subdi-
vision de la colonne d'air qu'elles, commandent, 

cg Dans le hautbois et le . basson, l'air ne Peut rJ-énélrer 
dans le tube sonore qu'en passant entre deux anches en 
roseau, appuyées l'une contre l'autre et pressées rar les 
lèvres de l'artiste,. ». P. M. 

Bzwismizanizienze nerinzeminne aine 31331119313311E1315 • 

13 FÉVRIER 
LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
RépMition du premier bulletin 

d'informations. 

8 h. 15 LES CHANTEURS 
DE CHARME. 

ES 1- ce un Ca pjce (A, Bose-P, Va-
renne) ; Petite brunette .aux yeux 
doux (P. Delinet-L Madeleine) ; 
C'est pour vous que je chante 

(Boret-Clerc-H. Darsay), 

par jovatti. 
Ne dis pas que tu pars (11, ,Le-
pointe-3. Herí) ; Mia (.'4c'kerms'rL-
J. ; Lise (H. Bernard-E. 

MaihdOE), 
par jean. Sorbier. 

La closerie aux genilts (11,• Dorsal,- 
LÈVIZ Vie) ; Visite ä Ninon ( a. 

• • • llaquis) 1. Comme le temps. pass2 
- • 

(M. Fa.rgues-Borel-(1ierc), 

• par Lean Lumière. 
«Cielito lindo ( Lotaguy-Chane(lett-
ry) ; Tes mensonges (m. Cayla-

; SOEWnade .ä la mute • 
n 

par Louis 
le Tou Ĺ pri.%.s dc toi Barezi-C. 
*Francois) ; Tout mon emur (GM-
'11r(inJ... !turquin.) ; ruant y 
o aura des Moites ( V. .Seottn-Hor-
• ez)„ 
• 
• par Tino Rossi. 
• '9ii. Arret de l'émission. 

FI 

e 
LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

a 10 15 Présentation d'Anne 
*-Mayen : A TRAVERS L'EUROPE 
• 
• Limousin: 
« Un jour di rJi tiii » (ham. 
il - Moiobrau), par' Octave 

Barianti 

Tyrol : 
▪ Erzherzog, Jutiann Jodler ( P. Poil) 
go par Sepp Moilinger. 

Alpes : 
de's Aipus, quartette de citha-

res. 
• Suisse 
▪ Aveva ‚' Ii ochi lier], par la Cho-
• rale de l'Union Tessinoise d.e 

Berne. 

• Italie : 
ai Torna a Surriento (de Curtis), par 
il L'Orchestre Napolitain ; Mattinata 

(Ldonemmtlio), par B. GigIL 

Provence : 
arisirgo, Pour chœurs e. 

ory...hk(sire. 

OE'Espagne : 
rradier), par ‚1a Argen-

Languedoc 
si. canto. ( itu. canto ( G. Luirrelp,. 
10 h. 45 « LES DUOS QUE 
FAIME par Charlotte Lysiès, 
avec Alicia Baldi et André Bai--
bon. Au piano: Odette Pingault. 
II h. LA VIE SAINE 

Quelques maladies 
de la peau. » 

11 h. 15 . QUINTETTE INSTRU-
MENTAL PIERRE TAMET AVEC 

LEILA BEN ,SEDIRA 
Sim.ale pour fliCirte, alto et harpe 
(Debussy); Psyclu' ( M. de Falla) 
par Lena ben SMira el le Qmin-

trtle instrumental. 

I_ h. 45 NOEL-NOEL 
dans ses ceuvres. 

La rirntr(te tardive, Uri 
11 CM 1 parlant . La chassv., Le (- lui-

12 th DETEUNEE0NCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal, 

Marcelle Branca 
et le Trio d'Anches. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxiilnie bulletin d'informations. 
13 h. 15 DEJEUNER-CONCERT 

(suite). 
Huit riNants, popuLaires russes 
pour orcheMre a) Chant reli-
gieux ; 1) Chant de Noël, ; r) 
Complainte : en 1,egiende des oi-
SealL1X ; 0-) Bercer' se ; ) TiOndu 

dansil. (.4. Liadrmr) ; 
Tarentelle (C. ( ui) : Antar (Min-

sku-Korsokoff). 

14 h.. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Pariu. 

114 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causerie stir « La fertilite. dii 
sol », et lin reportage agricole 

14 h. 30 PUISQUE VOUS 
ETES CHEZ VOUS. 

Une émission de Luc Bérimont, 
avec Hélène Garaud, Jacque-
line Bouvier, Pierre Viala et 

Michel Delvet. 
15 IL LE QUART D'HEURE 

DU COMPOSITEUR 

15 h. 15 cc VENDREDI 
TREIZE », 

'Causerie de Gaston Derys. 

15 h. 30 OPERETTES 
La Mie de OE.11,aclame- Angoti sMec-
tion ( C. Lecocq) ; .Au temps dps 
Merveilleuei,es, fantaisie (Chris(i-
nè) ; 'Frasquito Deux veux 
très doux », « Ne tinurai-je (t'Al rie 
fois » (F. ', Aar) ; pays du 

sourire, strNiertion Lehar). 

L'Ephéméride. 

1_6 h. LE RADIO4OURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'i .nformations. 

1_6 IL -15 CHACUN' 
SON' TOUR... 

Petit panorama de la danse. 
Germaine Sablon. 

Nlenuet Flourgeois (.; entilhomme 
(.1rdu ( ty 

par le Quintette Jean' Ibos. 
Danses ises (GrOrly) ol 
Dan sit rustique de liichard, Cœur 
Jç Lion ; Gel:volte (olinptte 

La Cour ; e) Daurse en rond de 
Coiinette â la Cour ; d) Gigue de 
PET-OEdreuve villageoise ; e) Entr'acte 
de, « La BosiiIre de Sralency )5OE ; 
f) Contre-danse de « L'embarras 

des ri.chesses », 

par un orchestre symphonique. 
‚1 ľI1 op. 68 nn 2 (Chopin i, 

par R. von Koczalski. 



Polonaise ((; hopin), 
par 1 Orchestre Philharmonique, 
Le beau DantOw bleu ( J. Struti ; 

Pizzicati)-Poj Stranss), 

par un orchestre symphonique. 
Tango A Ibiini7), 

par Jacques Thibaud. 
mau ‚ fi (huhlpi 

14. Anbert) ; La berceuse du ma-
rin ( Chanunray---1,. Aubert) ; C'es1 
lui que mon camp- a. choisi ( le. 
Asso-M. d'Irène) ; je n'en con,-

. nais pas la fin ( R. A sso-.11. Mon-
nol) ; Aux marches (ln palais (P. 

Par#s-M. ('ariven), 
par Germaine Sablon. 
k ENTRETIEN 
SUR LES BEAUX-ARTS 

« Le peintre Girieud, la pein-
ture et la fresque » par 

Georges-Louis Garnier 
17 h. 10 LE MOUVEMENT 
SCIENTIFIQUE FRANÇAIS : 

cg Le professeur R. Courrier et la 
Chaire d'endocrinologie au 

Collège de France. 
Présentation de Pierre Filégel. 
417 h. 15 CHEZ L'AMATEUR 

DE DISQUES 
ei Un air, trois chanteurs. », 

17 h. 45 EMILE PASSAM 
au piano. 

Thibme et variations (Faure), 
18 h. RADIO-PARIS, 

ACTUALITES 
18 h. 15 L'ORCHESTRE 
DE CHAMBRE DE PARIS 

sous la direction, 
de Pierre Duvauchelle 
et Marthe Angelici. 

Ouverture de Ba2;.tien et Bastienne 
(Mozart). 

par l'orchestre. 
-du Roi Pasteur ( Mozart) : 
de Chërnbin des « 'Noces de 

Figaro » Cito:arth 
par Marthe Angelici. 

Stimt;nade oour deux petits orches-
tres et timbales ( Mozart), 

par l'orchestre. 
Ave Maria (Schubert) A ma lyre 

(Schubert). 
par Marthe Angelic.i. 

Ouverture de Rosam onde 

par l'orchestre. • , 
Werrhuide (Schubert) ; ruitc 

(Schubert  
par Marthe Angelici. 

Marche militaire (Schuber!), 
par l'orchestre. 

19 hs LA CAUSERIE:DU TOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 LE CABARET 
DE RADIO-PARIS 

avec Raymond Legrand et son 
orchestre, Paul Clérouc, Tac-
ques Ferrée, Paul Entéric, Rot-
ty Emlyn, Henri Bradlay, Betty 

Spell, jean Cyrano. 
lie cabaret sur la place. >OE 

Barnum Circus (Vandair) ; Le 
refrain des chevaux de bois 

(Alexander), 
par l'orchestre. 

La java des (Ipingles â cheveux 
(Mareui() ; Ramon (de Vincy) 

par Betty Spelt 
Tournez, mu selle (M. Lan jean), 

par l'orchestre. 
1,a fenune-canon (Grammont) 
Elle est pas folle, la guilpe (Carie) 

par >an Cyrano. 
La chanson des rues (Ghestin) ; 
C'est ln rumeur publique ( Tiran-

(4!han!), 

par l'orchestre. 

Air 
Mr 

20 h. ä. 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension de l'émission. 

22 h. 221-1. 5 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Durnier bulletin dlinform2IiirMS, 

S' R OEN i'.rES-.1111FIETA NE . . 
(131 ni. 7) 

19 h.15 LES GRANDES 
ETAPES DE L'ART MUSICAL 

Premiiire &tape. 
Les Anciens et les Classiques 

Français par Abiéozen 
iumpliu, Ginek, Tartini, 

Méhul avec l'orchestre de Bennes-
Bretagne sous la direction de 

Maurice Hienderich. 

1911. 50 CAUSERIE 
tN BRETON par Roparz Hémon 

19 h. 55 CAUSERIE 
AGRICOLE HEBDOMADAIRE 

par M. Baillargé 
(traduction bretonne 

par lierverzion). 

20h. 
9 i11 dti ii(1111iSSiOn, 

RADIOBI MM NATIONALE» 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6h 35 Pour nos prisonniers. 
6 h., 40 Disques 
6 h. 50 Rubrique du Secrétariat 

diEtat au Ravitaillement. 
6 h. 55 Les principales ?imissions 

du jour. 
6 h. 58 Disques 
7 h. 20 Radio-Jeunesse 

h. 25 Ce que vous devez savoir. 
h. 30 Informations. • 

7 h. 40 A l'aide des réfugies. 
7 h. 45 Emission de in Famille 

française. 
.7 h. 50 L'entraide 

aux prisonniers rapatriés. 
7 h. 55 Disques. 
h. 30 informations. 
8 h. 40 Disques. 
8 h. 55 L'Heure 

de l'Education Nationale. 
55 Heure 
Et arrüt de l'(Imission. 

11 h. 30 CONCERT donné par 
l'Orchestre de Lyone sous la 
direction de M. jean Matras. 

h. 55 Voulez-vous savoir ce 
qu'idaii la Franc-2dad,.onnerie ?OE par 

M. Valliery-lüdot. 
12 h. Suite du concert par l'Or-
chestre de Lyon. 
12 h. 20 En fenil leia nt 

Rad lo-Na 
1.2 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h. 30 Informations, 
12 42 La Légion 
les Combattants vous parle. 

12 h., 47 soli skis 
13 h. VariWs, de Park. 
13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 CONCERT par la 
Musique de l'Air, sous la di-
rection de M. Roger Fayeule. 
14 h. 10 Windies 
14 h. 25 Suite du concert 

par la Musique de rAir. 
15 h. ď Disques, 
S h. d() jazz. 

16 h. is Au service 
dies Lettres francaises. 

16 h. 45 Musique de Chambre. 
Sonate en la pour piano et violon 

(Brahms)" 

M. François Choie 
et M. Marcel Reynall. 

Mélodies : Absence (Hector Ber-
lioz); Le rossignol (Sainl-Saéns) ; 

La eloche ( Saint-Saäns), 

par Mme Marthe Bréga. 
Pi&ces pour piano, 

par M. Wilfrid Maggiar. 
Pieces pour volon 

par M. Marcel geynal. 
17 h. 40 L'actualité catholique, 

par le R. P. Boguet 
19 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, par Jean Augustin 
18 h. 12 Disques. 

Rurique 
dhA b inistère de l'Agriculture. 

18 h. 30 Disques. 
Les (Liquipt'es de Till l'espiègle 
(Richard Strauss); Poèmes sym-

phonique. 
18 h. 45 Les vieilles pierres 
de France, par A. cle Montgon. 

19 h. 15 ActualitAs. 

19 h. 30 Informations 

19 h. 45 CARMEN., 
opéra-comique en 4 actes 

de Georges Bizet. 

21 h. informations. 
21 IL 20 Carmen ( suite). 
22 Ii. CONCERT donné par 
l'Orchestre de Lyon, sous la 
direction de M. Tvlourice Rabin. 
23 h. Informations 
23 h. JO Les émissions 

krniema 
9.9 b 15 Disques. 
23 h. 55 La Marseillaise (disque). 
24 

.‘ .PARISMINDIAL • 
h. H11.11111.0:1.. ( ins ii 

fl 4C'e. 

hi. 3.0 Musique Mgère. 
h. 25 revue de la rresse ou 
Criticrqe 
111- 40 7STusique légère, 
IL no Ruirnig)res informa-
tions de in jr(ilirmlľ. 

I I - 

RADIOD FFUSION ALLEMANDE 
5 h. 30 lnrcirwations. Musi-
que matinale. 
6 h. Gymnastique. 
6 h. 20 Allons gaiement., 
7 h. Informations. 
8 h. Gymnastique. 
8 h. 20 Musioue variée. 
9 h. informations. 
9 h. 30 Musique variée. 
11 h. Concert de solistes. 
11 h.. 30 Le s'ogan du jour. 

1‘,Iusique var'ee. 
1,2 h. Dejeuner-concert. 
12 h. 30 Informations. 
lAvlat.ri ,:eeI.nformations. Musique 

15, Communiqué du Haut-
Commandement allemand. 
Musique. 

iltri h. Concert d'orchestre. 
17 h. .1 Informations. Musique 

au foyer. 
P.i• h. Chants et marches de 

la Marine. 
18 h. 30 Le journal pa r16. 
19 h. L'heure du soldat al-

lemand. 
19 h. Mi Otto Dobrindt. 
19 h. 4-tri ciniserie 
20 h. informations. 
20 h. 20 Comme ii vous 

21 h. Emission varee. 
&id-0 Informations. Musique 

variée. 
11 informations. Musique 
de nuit jusqu'à 2 h. du ma-
tin. 

e  

PROGRAMME DU SAMEDI 14 FÉVRIER 
RADIO P 

LE RADIO-JOUHNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'inforniations. 

h.15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Adua, marche (0,fivieri) ; Orchi 

dé es noires ( iiichartz), 
par Barnabas von Geczy 

et son orchestre. 
Mon emir te dira ( Bi.rio-Erianwn 
Quand tu me reviendras (R. 

Frizza). 
par Lyane MairOEgve. 

Comme une chanson (J. Tran-
chan() ; Notre amour nia pas fait 

de bruit (J. Tranehann i 
par jean Tranchant. 

Inquklude ( A, Malas-L. Poleran ; 
Si la sol ( L. OEGastuynero-L. Pnte-

ra(), 

par Annette Lajon. 

Destin(%e Voix du Prinhimps 
Straus.$), 

par Barnabas von Geczy 
et son 'orchestre. 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Ilépétition du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Le Calife de Bagdad„ ouverture 
(Boieldieu) ; Bal let (Visai lue 
a) Pavane ; b) Mazurluni ; (!) Scime 
ite l s(4,1uction ; d) Vah;.es ( Mus-

saiger), 
par un orchestre symphonique. 
Les dragons de Villars « Maitre 
Thibaut, vos mulles sont charman-
tes » (A. Maillart) ; Mignon 
« Connais-tu le pays >> (A, Tho-

!nos), 
par Madeleine 

Mignon' « Elle ne croyait plis >> 
(A. Thomas) ; Rome.o et Juliette 
« Ah ! li-vr-to, Soleil >> ( C. Gon-

- nnd) 
par Micheletti., 

Madame ButteIliv, pot-pourri 
(Pueiri;2 

par l'Orchestre Philharmonique 
de Berlin. 

9 h. Arrét de l'émission. 

10 h DU TRAVAIL 
POUR LES« JEUNES 

10 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen SUCCES .DE FILMS 

Cora Terry 
QuAnd le printemps vient » (P. 

Kreuder). 
.A118, Janine : 

« Musiquv, musique » (P. Krou-
(ler). 

Le .magicien d'Oz : 
Llarc-en-viei » ( Mac Cab 

IĂ(4.0 Marjane. 
Fièvres : 

« ?da ritournelle! » 01. Bonriayre-
M. Vand(iir), par Tino Rossi. 

par 



L'or dans la rue 
« Ni pi re, ni me i I leur » Von 
Parys -.1, /loyer), par Dan 
Darrieux et Pierre Mingand, 

Param atta 
« ii ) 1tit sans trilve •>-> CHema:ky-

lirauprey), par Zarah Leander. 
IO h,. 30 JEANNE GAUTIER 
Varia-lions sur un thique de Co-
relli (Tartini) ; La ronde des lu-
tins (A Harz/ni) ; Ta m hou n, 
mirahande ( Leclair); Ilumoresquu 
(1)orak) ; Chants russes (Labo), 
1.0 h. 45 CHORALE 

ERESOINKA 
Neige dans la montagne (Guridi) ; 
Ch an son et la mi%re ( Giuri(li) ; 
Chanson dr ronde de la Sainte-
Agathe; Drux chansons ponutaires 
(B. rie Sayaslizuban ; Le pilur et 

íI a mi.re. 
11. h. SACHEZ 

VOUS NOURRIR 
prr H.-C. Geffroy 

11 h. 1:5 TRIO DOYEN 
11 h. 45 NINON VALLIN 
venisr (C. Gounod) ; Triste est la 
steppe (Grelch(ninoff) ; Les lilas 
(Raehmuninoff) ; 1,e charme 
C ha n s son ) ; Les papi] Ions 
(Chausson) ; Jota ( M. de ; 
Nana ( M. de Seguedine 

niurcieune ( M. de Fall(ľ). 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 

de Rennes-Bretagne 
sous la direction 

de Maurice Henderick. 
1_,(1 Voyage en Chlmi, ouverture 
(Rarin) Agiw dame galante 
(Fe;orier) ; Marche des petits sol-
dais de plomb ( G, Pierné) ; Le 
pays du souri re„ s(.;1 ect ion (F. 

Lehar). 
12 h. 45 GUY BERRY 

et l'ensemble Wraskoff. 
nansimz ( 01, raskoff) Mnn refrain 

B B 

voie Uhirwridi ; Une 1112-tison, uni. 
chanson (Marielivr) ; Bonsoir Cri 
Richepin) ; Mimai, mademoiselle 

(Soj(1r). 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

t3 Il. 15 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREALT 

Fantaisie sur trois succi.s « Je 
-ven ds des hot-dogs », « ale nNaime 
pas travailler « Maman, j'ai lv 
tu-rnr gros x. ; Rythmes ( Blureart-
Muscat) ; Fantaisie musicale sur 
les adieux « Adieu Paris »„ 
« A.( I i en I a Itv ai » (OE er  0  wer) ; 
« Adieu 'Mignon )> ( A. Thomos) ; 
cx. Adieu, won petit officier 
:4)hrdrOE) ; « Adieu, Venise proven-
,(:ale » ( V. Svollo) ; « Adieu, notre 
petite tabl e » Gliassene() ; j,e fre-
lon (Arien) ; Valse triste (Sibe-
lius) .; Tu m'as dit que tu m'ai-
mes ( A. Lava) ; Caricaturv-jazz 
mir de vieux suceiLs ( Musera) ; Je 
vons ai dans mon c(eur (C. 

Parier). 
4 h. REVUE DE LA PRESSE 

OEdu Radio-Journal de. Pans. 
14 h., 15 LE FERMIER 

L'ECOUTE 
Cau serie « Du choix des 
U.s de cer15.,iers et de pruniers >>. 
La minute du pi'eheur. - Un re-

portage '41gricole. 
14 h. 30 . BALALAIKAS 

GEORGES STREHA 
Chants YinageOis, pot-pourri ( arr. 
Zonbri(zky) Jalousie (Gade) ; 
Les dwize brigands ; Pot-pon ľ ri 
de romances russes ; Un coin du 
sud ; Fzintaisie tzigane 
(arr. Evseoskii) ; Va inesi toutes 

les peines ( MockPben). 
15 h. DE TOUT UN PEU... 
avec Raymond Legrand et son 
orchestre, l'orchestre Victor Pas-

Ba in na is Eu le na mn' II mua mi en in • IIBIBBR . 31.11 

• 

L: 
.:- E cc hautbois d'amour » est, un instrument de musique 
_ dont Jean-Sébastien Bach s'est herioup servi, et 
- qui est maintenant tombé en désuétude. 
En réalité, c'est .un hautbois en la. Son timbre rappelle 

beaucoup celui du cor anglais.. 
Le ic cor anglais », contrairement ä ce aue son nom pour-

rait faire croire, n'est .pas un instrument de cuivre, mais est 
également une variété de hautbois, accordé, cette fois„ 
en fa. 

• 

Il doit son nom ä ce qu'il accommaanalt les vautrées, 
comme le fait maintenant le cor de .chasse. 
Son son est très doux et mélancolique, et Rossini en a: 

tiré des effets, sd'sissants. 
« ophicléide » est le descendant si l'on .ose dire., du 

serpent cet. énorme instrument dont on se, servait dane. 
toutes les églises au moyen acre et dont on ne retrouve 
plus, actuellement, les sons caverneux que .dans quelques 
paroisses lointaines, 

L'ophicléide était une variété ezl.e trombone et, dans l'or-
chestre, il remplagait, le trombone 'basse. Ses sons n'étaient 
pas très harmonieux et ii est maintenant presque toujours 
remplacé par le tuba. 
La CK, viole d'amour » est un des instruments les plus 

curieux qui. soient. Il est basé sur le. principe de la réso-
nance. C'est une espèce de grand vioion qui compor tait 
14 cordes, 7 accordées en ré majeur pouvant gtre animée:s 
par l'archet, les 7 autres, qui ,étaient métalliques, vibrztnt 
sans gtre touchées, rien que par l'action vibratoire des 
cordes supérieures. 

Il résulte de cette combinaison des ss eYtrémement 
beaux, mais une technique très difficile, et on croit. qu'ils 
rappellent étrangement les sons des luths... 

(D'après, Lavignac.) 

IBBBBBBIBBBOEZI ainiumnitiezoquzzazinneguilzin • 

cal, Janine Micheau,„ jean 
Doyen, Marcel Mule et Pierre 

Doriaan. 

L'Ephéméride 

1611. LE RAMO-JOURN.AL, 
DE PARIS. 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 « De tout un peu... 
(suite) 

17 h. LA REVUE CRITIQUE 
DE LA SEMAINE 

17 h. 15 REVUE DU CINEMA 
par L.-R1 Dauven, Frangos Ma-
zeline ei Jacques Etiévant, Réa!-

Iisation de N. Sakharoff, 

18 h. RADIO-PAR1S 
ACTUALITES 

Prévisions sportives 
par Henri Cochet 

18 h. 15 LA BELLE MUSIQUE. 
Présentation de Pierre Hiègel. 

19 h. LA CRITIQUE 
MILITAIRE 

du Radio-Journal de Paris. 
19 h. 15 cc LA GALERIE 

DES ANCETRES », 
pièce en 1 acte 

de Georges Questiau. 

20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension de Piemission. 

22 h. it 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
• 6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
▪ 6 h. 40 Disques 
11 6 h. 50 Rubrique du ministère 
r• de l'Agriculture. 
• 
in 6 hi, 55 Les princip s ale émissions 
• du jour. 
•6 h_ 58 Disques 
I 7 h. 20 Bad io-Jeunesse 

« 1,es jeunes du 
▪ 7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 
• 7 h. 40 Cinq minutes pour la 

santü. 
▪ 7 h. 45 Emission de 1a Famille 

frarwaise. 
7 h. 50 L'entraide 

flux_ prisonniers rapatriés. 
in 7 h. 55 Disques. 
▪ 8 h. 25 Les principales rCumissions 

du jour, 
• 8 h. 30 Informations. 
:8 h. 40 Disques. 
mi 8 h. 55 L'Heure 

du l'Educalion Nationale. 
HeUre 

11 9 h. 55 
et arrM l'émission. 

el fl h. 30 Aursaiiics . service Letti es 
F  • 

il h. 50 Jo Bou j'Ion Présente 
l'Orchestre de Tangos 

▪ de ta Radiodiffusion Nationale, 
In sous la direction drYvon Tristan 
3 12 h. 25 A rappe! du Maréchal. 
'12 h. 30 Informations. 
: 12  h. 42 La Légion des Combat 
• - ta  vous parle. 
• 12 h. 47 revue de la SeMaine. 

Le 13 h. 15 Soliste, de Paris 
▪ Mir:1 () dies par M. Jean Legrand 
« 13 h. 30 informations. 
▪ 13 h. 40 MMod es, de Paris. 
w 14 h. Pi i.ces rpour violon, pa 
z, Mme Lydie Demirgian. 

14 h. 211 
Les caprices de Terpsichora 

15 h. Musique de chambre 
16 h. in) Le coin du l'Cichiquior; 

I,es belles ligures de chez 
nous; e) Hadio-Philakilie,, par A. 

de Montgon. 
17 h. CONCERT par l'Orches-
tre Radio - Symphonique de 

Paris. 
syniphonic agiquu minpur 
(Schuber0 ; a) Prólude du D(.'!tuge 
(Suint-Subis); IO Danse macalirrv; 

(Saint-Sui:us). 
Violon solo 

M. Gabriel, Bouillon, 
Nuit ( G. SOM uzemih ; Psa ume 

(rloren1 Schmitt), 

par 
la chorale Yvonne Gouverné. 

188 hh .. 4350 Disques. Pour nos prisonniers. 
18h. 50 Sports, 

par Georges Briquet.. 

1 h. 1 89 h. 555 ge 
BrigUrt du Grand PriN 'iii te ru a-

t'ional dr 
19 h. 30 Informations 
1,9 h. 45 Revn vs des VariWs, de 

Paris. 
21 h. Informations 
21 h. 20 .miz symphonique de la 
Radiodiffusion Nationale smis la 

direction (le Jo Bouillon. 
22 h. Actualités de la semaine, 
22 h. 30 Fred Adison 

et son orchestre. 
23 h. Informations 
2,3 h, ) 0 Les rémissions 

du lendemain. 
23 h. 15 Disques.. 
23 h. 55 La Marseillaise (disque). 

24 h. Fin des i.l.missions. 

PAR si 
. 
I 
D . e — . o _ :.. ..,.....".....1,,. . 1. 

• nifurniations de la juur-
n 
h. ,10 Musique lógère. 
h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 
h. 40 Musique lé12-,Ère. 
h. 50 Dei nòres informa-
tions cle a journóe. 

RADIODIFFUSION LIMANDE 
Musiquie 

..74 h. 30 itLformhtious. 
6 J. Gymnastique. 
(41 IN. 20 Allons gaiement. 
7 h. : Informations, 
8 h. Cir-yu-mastique. 
S th. 20 : Musique vare. 
9 h. Informations. 
9 h. 30 : Musique vax 

10 h. 20 : -Musique varLáe. 
15 Conuert de solistes. 
11 h. 30 : Le Slogan (Pz joun 

Actualités. 
12 h. : Dájcu ner-con cel 
12 h. 30 : Informations. 
14 h. : Informations. Musique 

légere. 
15 h. : Com mun ç1ui du Haut-

Commandement, allemand. 
15 h. :OEPAA -1Zeportage du front. 
10 h. Concert va,riá. 
17 h. Informations. Emission 

publique. 
IS h- : Le journal pal-M. 
19 h. Echos de l'armáe. Mu-

sique. 
h. 15 : lteportage du front. 

Í. h. 30 
h. 45 
de ln 

SMeetion. 
1Zevunr poli tique 

't'esse et de la Ladio. 
ri forma 'bons. 

h. 720 Concert 
h. : Cabaret_ 

20 Emission variCe 
Informations. 

O h. : Informations. Musique 
de nuit jusqu'il 2 h, du ma-
tin. 
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-- Quoi ? 
Vous savez..4,, 

Dernaiii•4•6ir', mon cher Trémagne, 
je vous donb.eril les elements du pa-
pier le plus ' ellsationnel de votre car-
ril're. Mais aiipAravant, rien ! 
Trhnagn t qu'il n'y avait 

VII 'tsuite) 

Q voulez-vous dire ? 

pas1 insisturA H demanda seulement., 
pour ( kt on mer la conversation : 

- - sle vais vous raccompagner jus-
qu'il Sainte-A nne 
—  Non point, Mais vous aillez me 

rendre un ; grand service. Vous allez 
in'indiquur vous la connaissez 
curtaincmuntV- l'adresse du docteur 
Haymond, et je vais aller le trouver 
immédiat cmcnt. 

A deux heures du matin ? 
— L'affaire en vaut la peine, et je 

;vous assure qu'au bout de deux 
conversa on ji m'aura pardonné son réveil inopiné... 

Renofflni â comprendre, Trémagne donna ä son ami le ren-
seignement sollicité et, mecrne, raccompagna jusqu'it la porte . 
médecin. Puis., il feignU de s'en aller. Mais, caché dans l'encoi-
gnure d'une poile, guetta la sortie de Pierre Delfond. Il atten-
dit Plus d'une heure. L'interne chercha un taxi et se fit con-
duire, enfin, h son h6pitai. 

Fidèle ih sa promesse, Pierre .Delfond arriva dès sept heures 
du matin Ja fia de .Te an Verdulow La veille„ .par précau-
tion, il s'en Mail fait confiei- la clé et, de jour, il savait qu'il, 
n'aurait rien à, craindre des chiens. Aussi arriva-t-il directe-
ment ă la chambre du blessé qui somnolait et qui, en l'enten-
dant, sursauta dans son M. 
—  Eh bien ! mon pauvre ami ? On ne se sent pas trop mai ? 

A-t-on dormi un peu ? 
Oui, un peu. Mais j'ai essayé de lutter contre le sommeil, 

Dès que je m'endormais, j'avais d'affreux cauchemars ! 
— C'est la conséquence de votre délire et de la fièvre. 

Je crois plut61 que j'étais affolé par vos réticencesd'hier. 
Mes ri.dicences ? 

Et Pierre Delfond feignit la surprise. 
— Oui, vos questions, votre luxe de pri%cautions... votre. 

sollicitude mehme, tout m'inquiète... 
Allons, vous vous faites des idées. Ayez confiance en moi! 

— Votre ton n'est vas sincère. Allons, monsieur Delfond, 
suis un homme énergique, je connais la vie, .Je n'ai peur de 
rien. Dites-moi ce que vous craignez pour moi ? 
— .Te ine sais pas.... 

CHAPITRE XVIII 

Mais la. voix d.e l'interne était grave. Enfin, comme le malade 
l'interrogeait toujours des yeux. FI Jul répondit : 

Vous n'allez pas eire la victime de votre imagination en 
vous rappelant, mai ă propos, des bribes d'articles médicaux 
que vous n'avez pas compris ! 
—  Je n'ai jamais lu de livres de médecine .et je n'y entends 

absolument rien. D'ailleurs, c'est bien la. premiere fois que je. 
suis malade et que je vois un médecin ă mon chevet... Mais je 
ne. veux pas vous retarder. Je vous fais perdre du temps... 

Pas du tout.; 
Sans phis causer avec son patient, Pierre Delfond se mît â 

déballer les nouveaux paquets qu'il avait apportés. 
Il prit 1.a température de Jean Verdulan et lui donna un 

m_édicament. Quand fl regarda le thermomètre, ii ne put s'em-
pè',cher de hocher la tete. Alors, le manager demanda, implora 

Ai-je de la fièvre ? Dites, Parlez ! 
Un. peu plus .qu'hier, mais ce n'est, rien. Calmez-vous, • ne 

vous agitez pas. 
Et. comme Jean Iii:rerdulon retombait sur l'oreiner„ pukisa 
—  Ne vous inquiétez pas si vous avez quelque difficulté ă 

parler, la Tangue piiteuse..... 
Prostré, Jean ne répondit, pas. Puis comme Delfond achevait 

ses préparatifs, il poussa un hurlement : 
Je... Je bave ! 

- Déjä 
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Mais ce mot échappa l'interne qui reprit aussität 
— Voyons, rdu calme... on bien, je vais hre oblige de m'en 

aller. Concentrez votre volonté.. Réagissez... Ne gaspillez pas 
vos forces ! 

A boire, gémit le malade. 
Pierre Delfond alla chercher un verre d'eau, 

ment de le lui donner, eut une hésitation : 
Vous ne pouvez pas 'lutter contre la soif ? 

—  Non. Mais pourquoi ? 
— que... VOUS aurez.., du mal... ä boire... 
En effet, Te malade prit le verre d'une main tremblante et 

le porta ă ses lèvres... Mais aussitôt, il le jeta sur le plancher 
où H se brisa. 

Ce n'est pas de l'eau, c'est du feu ! 
Hélas! non., mon pauvre ami, mais c'est 

vez une répugnance invincible envers Peau ! 
— Quoi ? Vous étes fou ? 
— Chut 
• jean Verdulon se dressa sur son EL Pierre Delfond fit un 

bond en arrière, saisissant une chaise par le dossier.. 
Vous avez peur de moi. ? 
Calmez-vous, je le veux ! 

Vaincu, Verdulon retomba sur sa couche. Tl parut réfléchir 
profondément, essuyant d'un geste automatique la bave qui 
coulait sur ses joues livides. Enfin, ii leva sur Dellond des yeux 
mouillés de larmes et dit : 

Je commence Zji, comprendre été mordu... J'ai la 
fièvre, le délire,.. je bave..., je ne puis, plus boire... Je me sou-. 
viens d'un de mes chiens, il y a quelques années... Dites la vé-
rité. Je suis... 

Deffand voulut l'interrompre. Trop tard. Le manager hurla 
Je suis enragé I 

Et le silence de Delfond fut pour lui la plus effrayante des 
confirmations. 

A.ussi, joignit-H les mains et, suppliant, comme un enfant, 
implora-t-H 

Mais vous allez nie sauver, n'est-ce .pas rt y a des pi. 
qüres. Il y a la découverte de Pasteur. Mais vous ne dites rien. 
Parlez ! Pariez donc 
Comme Deifond ne répondait toujours pas, Jean rhifta 

Parlez, enfin ! J'aime mieux savoir la vérité, si terrifiante 
,que de rester dans cette affreuse incertitude. 

L'interne faisant un grand effort sur lui-mé'me, répondit 
-- Jean Verdulon, je sais que vous Mes un homme courageux, 

que vous pouvez regarder en face toutes les circonstances de 
la vie, métTne les plus tragiques. Je n'ai pas le droit de, vous 
mentir. Oui, en effet, vous avez deviné de quel terrible mai 
vous élus atteint. 

rien n'est —  .Mais 
sauver ?...„ 
• Oui, naturellement, c'est .certain.... 

Votre ton dément vos paroles. Que ne me faites-vous pas 
les y igüres inventées par Pasteur?... 
— Parce qu'elles seraient inutiles dans votre cas, Je vous 

révèle une chose qu'on ,n'a jamais dite au public, pour ne pas 
Paffolcr. Si' la géniale découverte de Pasteur est efficace dans 
les cas normaux de rage elle n'a pas d'action dans les ras 
'so'ud'ains, comme le. votre. AnssitAt mordu, vous avez présenté 
des symptômes. C'est très rare. Mais rai (h:jă vu un cas sem-
blable... 
—  Et ee cas. a été guéri ? 
— Oui, naturellement. Mais les cil constances, il faut, bien le 

dire n'étaient pas les mémes que celles qui enfouirent votre 
maladie. Nous connaissions la Ute — car c'était une bitte cette 
fois — qui avait contaminé notre patient. Nous avons fait une 
prise de sang ă cet animal... Nous avons établi rapidement un 
vaccin.. L'homme a ét sauvé ! 
— Autrement dit, si je retrouvais mon. agresseur, vous pour-

riez me sauver... Et comme. Je ne le connais 'pas. Je suis 
perdu, 

je n'ai pas dit mon dernier mot. 
Et l'interne, extrémement soucieux., nt 

renraa, se dirigea vers 1.a. porte. 
Jean hurla 
—  Ne m'abandonnez pas.. nestez 
Et, a 'voix très basse, demanda : 

Comment meurt-on, lorsqu'on est I'' dans mon cas. ? 
Je vous éviterai toujours, je vous le jure, la mort igno 

minieuse de l'enragé, dans un accès de folie furieuse. Prs dc 
vous, je laisserai, s'il le faut., un revolver, un poison..„. Vous me 
comprenez ? 

Hélas !, 

mais, au mo-

vous hwou--

• 

perdu, n'est-ce pas ? Vous allez me 

quittai) 

J. 

lias des yeux 

OOE,9.1 
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Je: commence ă comprendre j'ai été mordu.. J'ai la fiälerei, 
délire.. je bave... Je ne puis plus boire. » 
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-- Ménagez VOS forces.. 
— Alors, si je retrouvais mon agresseur 
— En deux heures, je vous sauverais... Musli, 

venir Brassard, lui demander de... 
—  Non, celui- lit, ft ne faut pas c prévenir... 

ment Teconnaitrait-1 mon agresseur ? 
—  A te qu'il présente hes méjnes .symphimes. que nous !... 
— alors... je suis perdu 
Et Jean Verdulon siallima dans une crise de désespoir. 

• ei5.•+' 
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vais-je pré-

D'ailleurš, com. 

ik* am w• * 7, • 4 Va ** me ee ee ew ede ,e11, . 4 a* eu el.. 

A neuf heures et quart Pierre Delfond, arrivé au Palais de 
justice., se fit annoncer chez M. Brassard, Celui-ci Je reçut tout 
de suite el, sans laisser ä l'interne le temps de .parler, il hi] 
annonea : 

J'ai une mauvaise nouvelle ă. vous annoncer., monsieur 
Delfond. De plus en plus, je suis intimement persuadé q utä 
Raymond 1.3ineau est innocent du crime dont 11 s'est accusé. 
Dlabord, plus je l'interroge, plus s'embrouille dans ses récit›, 
successifs et, surtout, ne peut pas expliquer comment le pen-
demt -if a LOE;lié retrouvé dans la. eliambrc d'Ignace LerpT8.tre. C'est. 
vous dire que la. culpabilité de votre fiancée.. 
—  Et rnoi, l'interrompit joyeusement Paul Delfond,je vous 

apporte d'ex,cellentes nouvelles. Nouvelles que Verdulon pourra 
peut4tre vous confirmer bienteit. 
—  A ce propos, j'ai revu ce matin une communication télé-

phonique du docteur Raymond. ,Le manager est bien malade. 
L'émotion, sans doute... 

Cette confidence soulagea Pierre . Delfond d'un-. grand poids. 
Malgré toute l'estime qu'il, avait pour son illustre confrère, k 
docteur Raymond, il se demandait si celui-ci avait bien voulu 
lui rendre 1,e service qu'il avait été lui ,demander dans la .nuit. 

Et Il voyait qu'il n'avait plus aucune inquiétude it avoir de 
ce cöté-tà. 

.Aussi Sc risqua-t-il i exposer son pian au juge Winstt uction., 
Celui-ci l'écouta sans qu'u,n muscle de son visage tressaillit.„ 
bien qu'une émotion intense lui coupât par m.oments la res-
piration. 
Quand Pierre Delfond eut achevé son long exposé, le magis-

trat lui répondit simplement : 
-- Vous pouvez compter .sur moi ! Je ne demande qu'IL li:!tre 

convaincu. Mais encore faut-il que vous m'apportiez une 
preuve I.' 

Je vous, tionr;.% rai la preuve formelle, incontestable 
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CH A PITRE XIX 

Dès cinq heures de l'apri3s-midi, Pierre Deifond an ive 
devant la villa de Joinville. 

Il est extrémement ému, et c'est, très lentement qu'il monte 
l'escalier conduisant a la chambre du blessé,. A peine s'est-il 
avancé sur le palier entend un long .gémissement. C'est 
OEVerdulon qui l'implore. 

ri-lbs qu'il pénètre dans 'la chambre du malade, l'aspect de 
celui-ci le 'frappe et ii ne peut retenir un, geste d'effroi, geste 
qui 'n'échappe pas au manager. 

-- En vous attendant halbutie-t-it, les heures m'ont parues 
interminables.... et je ne peux foujours pas boire.. 

U.vous semble que vos mächoires se serrent, n'est-ce pas ? 
Et, fout de suite, .sans transition., l'interne reprend 
—  Mais rien n'est encore perdu, voyons, il suffirait que nous 

trouvassions l'homme brun, le petit homime brun pour qwaus-
itot  auto-vaccin... la guérison.. La vie de nouveau ! 
A mesure i-ju.e Pierre Delfond parie,. scandant ses 'mots, ires 

yeux de Verdulon se dilatent. H hakre ,d'angoisse ou d'espoir. 
Un terrible combat doit se livrer en lui, cai' il se passe plusieurs 
fois la main sur son front perlant de sueur. Pierre Delfond ic 
regarde fixement. 

Alors, dit-i]' enfin, 'l'on retrouvait mon agresseur, je ne —  
mourrais pas ? 
—  Je vous jure que vous échapperiez ä la rage 
— Enfin, si je vous disais. Puis-je avoir confiance en vous ? 
—  je vous jure de vous arracher au mal ! 
Mais H comlirend que Jean Verdulon n'a pas encore vaincu 

ses dernières hésitations.. Aussi reprend-il : 
— Tout, vous m'entendez, Jean Verdulon, tout est préférable 
la mort qui vous ,attendrait si vous ne me disiez pas irliM(3-

diatement la vérité !, Songez-y la folie furieuse... la mort par 
,étonfrement.... 
Comme pour écarter un spectre, le manager tend les bras et, 

malgré lui, dans un réve, il laisse échapper son aveu : 
Vous allez monter un étage... C'est Comprenez-moi. 

Au-dessus de ma chambre, dans le grenier... Une cage... 
— 'Précisez. 
— Alors., mé-fiez-vous, car ii iL.st enragé, lui auss 
— Qui, lui ? Précisez. 

ais ous  le verrez.. M v Vous comprendre.z. 
Non.. Je veux vous l'entendre dire. 

. (A suivre.) 

Fa de 4. 
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La bibliothèque 
Un proverbe, je crois, dit qu'on est tou-

jours indulgent envers ses azni!s. Et j'ai 
deux grands amis, Pierre et. Lue 
Bérimonte Mais je ng.i. leur ferai pas Fin-
jure Tare indulgent rai pour cela trop 
d'amitié pour eux,. et ils méritent bien 
plut%,z que de l'indulgence. A .eux deux, unis 
en littérature coninw ils le $011t au micro, 
ii virmont de publier un livre. remarqua. 

PuisvuE vous i:TES CHEZ YOU2K(EditiOns 
Debrosseil„ ratel fidèle dv l'émitsion du 
mélaw nom qui, depuis, un an, passe s.ur 
l'antenne de Radio- Paris. 
Le talent de ces deux hommes, si diffé-

rents, et qui, pourtant, se complètent d'une 
façon si. parfaite, marque indiscutablement, 
d'un ineffaçable cachet de valeur, une page 
de la radio franignaise. 
Une émirision comme Pm.sQuE vous .ii:TES 

cHEz VOUS, qui, je le répète, ipase sur 
Pantenne de Radio-Paris depuis plus d'un 
an, n'aurait. pu se maintenir sur cette 
n'Amr antenne si elle n'avait présent6 des 
qualiti>s nouvelles et remarquables. De 

qu'ä bord d'un avion il existe un 
lien,. le lien de .1 equ'.page ťť méme lien 
zi(e manifeste dans PUISQUE vous ATEs CHEZ 
VOUS c7 4 e ben du micro. C'est Pen-
tente parfaite, complète., intégrale, qui unit 
deux hommes n'ayant qu'un but la per-
fection. de l'émission, n'ayant qu'une 
religion la radio. 

Sans la musique de Pierre Hiige.1., la 
prose poétique de Luc Bérimont n'eut pu, 
ä elle seule, assurer le succès de l'émis-
$ion. Mais la musique de Pierre Hiéget a 
trouvé Jans la prose poétique de Luc R& 
rimont le fien indispensable, spirituel, ä 
.son audition. 

C'est tă, encore une fois, La perfection 
atteinte par l'association intime de deux 
tempéraments artistiques, de deux sensi-
bilités culturelles. 
Le livre se lit comme s'écoute I émis-

sion OEphis qu'une lecture, d est une évo-
cation sonore de mots rythmés et de phra-
ses musicales parfaitement enchaînés. Le 
lecteur ne lit pas en silence :OE il est obligé, 
par la saveur ineint..1 die Pceuvre, par sonr 
enchantement naturel, de murmurer les 
inots que ses yeux lié-couvrent et d.e fre-
donner fes textes musicaux qui. les lient. 
C'est je crois, le plus heau compli-
nient ,qu'on .puisse faire a Luc Bérimont 
et ä Pierre Hié.gel. Quand ce .dernier, il 
y a quelques semaines, m'a dit que Bérii-
mont .et lui allaient éditer les principales 
h»issions de Puisque. Fous 'étes chIez vous, 

d 

j al eu peur, je l'avoue... Peuriplue nous 
dans retrouvions pas, nous, aucurt ury,tq 

hi livre l'enchantement des mots et (šks 
sons diffusi;s par Ie micro. Et je me suis 
'trompé, tout simplement... 

Le lettteur„ de plus, élprouvPrra .une joie 
intense, .une joie sereine et tout intime, 
â la lertu.re ,clu remarquable a.vant-propo› 
de Pierre Hiégei. Cet avant-,propos ne se 
ri:iconte pas il se Ut.. Et ii reste. 
Merci â vous- deux, Bérimont et Hiégel, 

d.e n.ous avoir donné ce livre ii est plus 
qu'un. essai « st une -ocuvre qui restera 
la preuve que l'on peut, quand on en a le 
talent, écrire,. mettre noir sur blanc les 
sons et rritmosphère musicale- de tu radio. 

Roland Tessier. 

es' (lues 
PICK-UP OU PHONOGRAPHE ?... 

CTUELLEMENT le phonographe„ surtout te 
poilant', cannait une nouvelle vogue. 
Uan) p inca teu r, voire k comb in 

radio- pick-up, l'avait cependant tioArön. Le 
bon phono a conservú ses. parti sans 
et j(1 vous avonürai que je priifié,ire de tout 
mon cceur un hon phono ä un mauvais 
ampli. 

Nii:dant pas spl%cialistr des questions tech-
niques radin-nretriques,, je ne peux donner 
de conseils 'qu'â ceux d'entre vous, chers 
lecteurs, qui diNsireraient se rendre acqué-
reur d'un phonographe. 
Prumier point : ne pas le payer trop hon 

marché, cr 11 est impossible de trouver un 
appareil de classe pour une somme mo-
dique, abstraction faite d'un appareii d'oc-. 
casion. 
Ne pas trop se lier ä la prèsentation, au 

gainage. Nlenvisager cette question qu'au 
point de vue solidité et transport. 

Bien examiner le ditiphragme, cest Itme 
dr votre phono. Les membranes mé'tal'liques 
sont plus puissantes, niais un trs bon dia-
phragme en mica est souvent d'une meil-
leure musicalit(e%. 
Pour le moteur, c est une loterie. Evitant 

ä dessein de vous parler des moteurs .ülec-
triques, n'oubliez jamais qu'un moteur ă 
mouvement d'horlogerie est le cœur du 
phono, que le plateau doit tourner bien rond 
et sans bruit. 
Le bras et la boite de résonance accons-

tique différent selon les marques et il faut 
Ètre un smlicialiste pour eh jug-er .d'après les 
apparences extérieures. 

Si vous a v,ez. de l'oreille, un bon conseil 
faites jouer successivement sur votre futur 
phuno un disque d'orgue, dc piano, un chant 
femme ou fort 'Umar et un orchestre sym-
phonique le plus éclatant possible. Si au 
cours de ces auditions vous li gl'ilvez pa''re-
niarquü des vibrations pärasitaires, vous 
('t'es en face d'un bon appareil pouvant vous 
donner toute satisfaction. 

Si vous connaissez un revendeur si2rieux, 
en qui vous avez -confiance, liez-vous ä hi 
autrement n'achetez que des appareils de 
nia re  en vous défiant des similitudes de 
noms. AR 

Autre chose ! Actuellement, le plus diffi-
cile est ( le trouver des Phonographes e si 
je crois vous avoir donne quelqu(374ans 
consPils, je ne peux, lielas, vous dire où 
vous rencontrerez « l'oiseau rare ».,. 

Pierre Hiégel. 

i! 

BOURSE DE. PAMS 

JAI marcht%. retrouve, chaque jour davan-
tage, son quili tee, en müme temps qu'il 
eprend stIn activité. 
Pour s'il:in convaincre, la lecture de la 

cote donne un renseignement irdbfutable : 
LI y a quinze jours, on cotait tdis 
ment 20 eln des valeurs ä revenu variable, 
ou approche aujourd'hui du chiffre de 
.50 °Ir. Cette progression s'est accompagnüe 
d'un regain d'activiV., inconnu depuis de 
longs fl iois, qui a obligé le personnel des 
charges â faire de nombreuses heures sup-
pUimemaires. 

Les 1:1changes les plus actifs ont i.té ef-
fi>etnel's sur les banques, les charbonnages, 
]es produits chimiques et les Mectricit(S. 
Les valeurs de navigation ont iNgalement re-
tenu l'attention ; ta 'progression des actions 
et parts Cie Transatiantique est partieuliih-
renient. remarquable. D'a prés le dernier bi-
lan et les coliventions avec rEtat, les titres 
de cette compagnie sont encore ă des cours 
intéressants. 

BANQUE DE 'PRANCE 

j.ies action na ires de la Banque virnnvnt 
de tenir leur AssembkLe glinérale annuelle ; 
il ressort du compte i-endu, lu â cette reiu-
nion par M. le gouverneur de Bodsanger, 
quc le chiffre des billets en circulation n'a 
accus(1 (Tl 19-11 qu'une- progression tir 
22 eic, soit 48 milliards au lieu de 67 mil-
liards en 1940. « ne faut pas que les ca-
pitaux disponibles se laissent tenter- par 
ks emplois sp(Neulutifs ou pr une theisau-
rinsation stArilP, La täche du gouvernement 
est de les attirer dans les caisses de l'Etat : 
c'est ä quoi tend sa politique financière et 
iFcononlique. Mais il importe que' es efforts 
soient secondés par la volonté ne la Nation 
tout entirei C'est d'elle, en derniiiire ana-
lyse, que epencl Ia sauvegarde de. la mon-
naie. 11 appartient ä chacun d'y participer 
en dipondant largement aux appel,s du tré-
sor, en sachant se plier aux' disciplines 
niuiessaires >>L 

F. Bonnette. 

ETUDES CHEZ SOI 
Les cours par correspondance de l'Ecole 

Universelle permettent de faire chez soi, 
dans le moindre temps et aux moindres 
frais, des &tuiles compUktes dans toutes les 
branches. Demandez l'envoi gratuit de la 
brochure qui vous intéresse : 
Broch. 10602 Classes et examens primaires; 
Broch. 1060 7 Classes second., aaccalaur. 
Broch. 10f312 : Licences ( droits, sc., lettres). 
Broch. 10617 : Grandes Ecoles spliécia]es. 
Broch. 1 e622 -: CarriZITes administratives. 
4Broch. inG27 industrie et Trav, publics. 
Broch. 10632 Carriilres de l'Agriculture. ' 
Broch. 10637 :OE Carriiq.es du Commerce. 
Broch. 1,0612 : Orthogr., TULdac., Ca1cul. 
Broch. 10617 • Langues (itraneres. 
Broch. 1.0652 Mr, Marine. - 
Broch! 10657 Arts du dessin, Professorats. 
Broch. 10662 Musique theor et lustrum. 
Broch. -11M67 : Couture, Coupe, Mode. 
Broch. 10672 : Secrétariats et Journalisnie. 

ÉCOLE UNIVERSELLE 

et I Z Place jules-Ferry, LYON (Rhône) 
59. Boulevard Exelmans, PARIS (1-61 
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()MME ma doulce amie Catherine 
ne joue pas da íi  la nouvelle re-
vue du Théfitre des, Deux-Anem, 

it me croyais autorisé ă. penser que, 
pendant un eertain temps. notis alHons 

eitre libres de laisser errer nos pas de 
noctambules, au hasard de notre bur-
lesque fantaisie. 
Eh bien, va te, faire Comme au-

jourd'hui, elle doit rtlpe;ter pour le pro-
chain concert public de Radio- Paris, je 
suis encoTe seul, ce soir, dans cettu 
salie du Sirocco. 
Murs très clairs, peintures modernes, 

nappes blanches, le tout est empreint 
d'un je ne sais quoi de provincial, qui 
possède l'heureux avantage de chasser 
de l'esprit tous les papillons noirs qui 
pouvaient s'y trouver. 

ONTE-CRISTO 
Le cabaret-restaurant le 
plus élégant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert ä partir de 19 heures 
r. Fromentin ( pl. Pigalle) Tri. 42-31 

chez SUZY SOLID011 
CABARET ä 2 I heures. 

RENÉ PAUL 

et 'CHRISTIANE NÉRŠ, etc. 
A LA VIE PARISIENNE,. 12, Rue Sainte-Anne 

Richelieu 97-8,6 

MOINICO 
A PARTIR DE 20 h. 

DINERS - SPECTACLE : 70 fr. 
CABARET - ATTRACTIONS 

66„ RUE PIGALLE TRI. 57-26 

OUVERT TOUTE LA NUIT 

Mi MENINE 1H 
94, Rue d'Amsterdam, 94 Tri. 25-35 

(Place Clichy) 

CatAND PROGRAMME 

OHCHESTRE TZIGANE 

OUVERT TOUTE LA NUIT 

PARADISE 
(EX-NUDISTES), 16 bis, rue Fullaine - Tri-06-37 

NOUVEAU SPECTACLE DE 

LEARlY et VERLY 
Les meilleures attractions 

avec les 30 plus jolis mannequins 

L'ATLAN 
" Une He .de Gaîté a, Montmartre " 

BRASSERIE CABARET 

Dîner — attractions á partir de 17 h,. 30 

.46, rue N.-D.-de-Lorette - Tri. 42-02 
  Métro N.-D.-cle-J.orette ou Pigalle   

Áf 0,9m 

-T3RIF -1,gifflee OE•137F igr- eit73,-. mer 

Georges Anie. qui a. une peur bi cue 
d'avoir des ennuis avec la Insg-ie cOE;tusu 
de son nom, présente un abondant spec-
tacle avec toute la fantaisie que nous 
Iui connaissons. Sans pour ceia imiter 

eorges Anie (J'a nt e également 
des chansons lutehique!5. Nous devons 
dililleurs le féliciter de savoir ne pas 
• ittarder sur ce que toutes res chan-
sons it boire peuvent comporter de 
✓ois. 

La grande vedette du sirocco est é:vi-
demment André, Pasdoc. Nu] besoin pour 
moi de, parler longuement diAndré: Pas-
due, tous les auditeurs connaissent ce 
bon garçon sympathique au possible, 
qui n'a qtrii commencer à, chanter une 
de ses créations pour que n'importe quoi 
public écoute avec bonheur et ravisse-
ment. 

Certes_ ă première vue, Pasdoc semble 
tre devenu tout. ài fait différent du pe-

tit chanteur qui, il y a queiques années, 
u cabaret du Lapin i ů ii, chantait les 

chansons du regretté Jacques Martel, 
niais écoutez-le un peu plus, et tout 
comme moi vous le retrouverez... 

Toujours accompagnée par Yvette 
Martine, voici maintenant Denysis. Che-

SHE HÉ RAZADE 
MONICA NELLA NEW 

COCOS et ses TZIGANES 
Saule bien chauffée 

D•i 92 h. Ň - 3, r.. de Li(ge! Tri. 41-68 

OE j 

127, Bd Montparnasse 

EY 
Labelle vedette internationale 

SIMA REXY 
avec un merveilleux programn-i%e 

ouvert toute la nuit 

CARRÈRE 
4.5 bis, rue Pierre-Charron Je. ( BaL 31 OC) 

THÉ - COCKTAIL - CABARET 
TOUT UN PHOGRANIME 'DE CHOIX 

CHI EZ ELLE, 
16, rue Volney. Opé. 95-78 

HÉLÈNE THIERRY 
SIMONE ALMA - FRED FISCHER 

BORGMANN - 'FRANCINE & BABETTE 
La danseuse ELLANSKA.TA L'Orch.Christian WAGNER 

Diners ä. 2.0 h. Cabaret ä if h, 

•OEr - 

11‘111111q111! 

••••.— 

\t'Aure hionclA. flottant sur une robe nui-
Pertysim pst cri.galernent un des clous 

du programme du Sirocco.- Si cette ar-
tiste est pzirfaite quant h son interpré-
tation, nous (levons (bru que son tour de 
uhant est ei.galement rendu parfait, 
griice au choix de ses chansons. 

placo me manque un peu pour 
('ivrire plus longuement sur le pro-
gramme parfa,it de cc cabaret de la rue 
(le rç - de-Triomphe. Cependant, va nt 
de terminer, je m'en youchiais de ne pas 
nommer !lob Harley, qui.. en « prÉOE%sen-
tant gon grdncl-père », nous prouve une 
fois de plus son doigt.ü, dans l'art diffi-
cile cle la composition et enfin Nono, 
le fi.ntaisiste ă la rotondité souriante. 

Christian Guy.. 

SA MAJESTÉ 
Chez Lee:layer' 

JARDIN DES CHAMPS-ÜLTYSES 

DINERS-SPECTACLE 

ORCHESTRE MARCEL BARBET 

LA VILLA d'ESTE 
• Le. Cabaret ,étégant où l'on s'amuse 

• Apéritif tous les jours 'de 17 á 20 hÌ • 
Samedi et dimanche 

• Thé - Attractions ä 1.7 h: 

e TOUS LES SOIRS A .21 H. • • 

......B(UF SUR LE TOIT 
34, rue du. Colisée 

Le pianiste 1)01 7CEril - CAPA, 
YOLANDE VERNET - ELVIRE LANE 

Les PIPEAUX 
présentés par Marie LEDUC 

Thé' ä 1.7 h.. Spectacle tous les soirs Ň 20 h. 
Diners - Soupers (OuirJürt toute ta nuili) 

LA VILLA 
271 rue Bréa 

(Rond-point Raspail-Montparnasse) 

Le ventriloque Roger Perrin - 
La danseuse Madeleine Balmars 
La chanteuse Geneviève Rex 

Soupers Ouvert toute la nuit. 

VOL DE NUIT - 
Le Bar des Poètes et des gens d'esprit 
8 r. du Colonel-Renard ( Métro Etoile ou Ternes) 

Edgar ROLAND-MICHEL explorateur et 
poète, et YOLANDE ROLAND-MICHEL 

faisant escale ä Paris y reçoivent leurs amis 

BAR • COCKTAILS DINERS 

E0 MARJA NE 
JEAN SOLAR JACQUELINE FICUS 
CLAIRE MONIS, RAYMOND BOUR, etc. 

Dîners i 20 h.. Cabaret 21 1. 
19, rue Joubert ( Métros Opéra - Trinité. - Ca.umartin), 

CIIIANTLI: IAQUE SOU( 
a 22 11.3) a 

ido N, c 
TEL JOE- 09. 

g 
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0 N a dijä. diversement commenté le spectacle 
d'inAuguration du Théittre de la Cité. Nous 

. disons bien « spectacle .» et non «. pièce », 
car il nc s'agit lă que de quelque chose -d'exclusivement 
visel, Imbattable sur ce terrain-lä, Charles Dullin s'y 
révèle, une fois de plus, grand décorateur et metteur 
en sci.$n de style Mais la pièce proprement dite TOE 
Qu'il nous soit permis de déplorer son absence, car on ne 
peut assimiler ä une ceuvre thetitrale cette Prince..K;se des 
rtsins, s(i.rie de tableaux mal vertébrés,, nous initiant ă 
une pâle aventure ou plutót aux manifestations d'une 
s?Iche ambition de femme dont le seul l'Ave, le seul huit 
isit ( l'exercer sur son siecie une influence politique, Pas 
un cri de passion humaine, pas le moindre élan vers le 
haut — ou lutine vers le bas — rien (l'attachant ni de 
vraiment vivant chez cette cérébrale personne. Comment 
:in i.tre semblable pourrait-il intéresser pendant les trois 
actes et dix tableaux que dure ce laborieux et lent spec-
tacle '? 
Un grand -danger pèse :sur le théâtre, peut-etre mme 

pst- ce lă le prMude de son agonie : c'est cette mode du 
la formule ni figue ni raisin, qui consiste 
triUs mince histoire en une série de ta-
sans lien solide entre eux et n'ayant pour 

souci et. mi!rite que de 
flatter le regard.. C'est du 
cinéma aux possibilités 
limitées, sans le paysage, 
l'espace et le mouvement. 
Et, dans certains cas, du 
cinéma qui gagnerait .ă 
Atre muet, car maintes 
scènes, diluées ä 
treme, manifestement 
inutiles ä l'Action, ne 
servent qu'ä permettre 
de préparer I.e décor sui-
vant ou donner le temps 
ä la vedette de changer 
de costume. Si nous al-
lons de ce pas, le théâ-
tre ne sera bientôt plus 
qu'un souvenir et il est 
dommage de voir des 
talents comme celui d'un 
Dullin au service de 
ces dangereuses expü-
riences. E t puisqu'on 

.,I parle de talents., on ne 
peut que louer J'admi-
rable Germaine Heran 
qui soutient en grande 
artiste le rôle écrasant 
de la Princesse des Ur-
sins. La jeune Yvonne 
Goclean, que revMa Ma-
mouret, avance ä grands 
pas vers une vedette des 
plus méritées et Jacques 
Castelot est un Philippe 
V plein d'allu.re. Le reste 
de. la troupe s'acquitte 
excellemment de sa tâ-
che, sauf ce quatuor de 
grands d'Espagne gä-
teux dont la caricature 
trop poissée fait penser 
aux fameux vieillards de 
Faust. 4: 

ee IX 

Avec un peu d'exp%-
rienee de la scene, disons 

faux genre, de 
à. del aOE,Pe r une 
I 'na ux hachés,. 

MICHODIÈRE 
300e 

HYMENE 
de M. Édouard BOURDE T 

Ts L s. 20 h. ( sauf 1 undi) - Mat. Sam. Dirn. ăL 

E 
1 5 h. 

Grezirird-Guriqrnol 
20 bis, rue Chaptal - Binche ou Trinité 

LE SOUFFLE DE L'AU-DELA 
Tous les soirs ä 20 h. 30 

Matinée Samedi, dimanche et lundi 1 5 h. 

I. 

THEATRE PIGALLE 
12, rue Pigalle, TRJ. 94-50. Métro 

L'immortel chef-d' ceuvre de JOHANN STRAUSS 

LA CHAUVE-SOURIS 
Orchestre Marius François Gaillard 

Soirées: Jeudi, vendredi, samedi, dimanche 20 h. 
Matinées : Jeudi, am. 15 h. dim. 14 h. 15.-17 h. 1,5 

THÉÂTRE ANTOINE 
14, Boulevard de Strasbourg 

GEORGIUS vous présente 
»y, 

ANDRE CLAVEAU 
NINETTE NOEL 

dans 

ESPOI 
un 'triomphal succès 

avec MARCEL LAMY 
31a1. Pl soir. lous jours ( saur maid ili 11,, 201 b. 15 

Dim. 2 mat. Uf h. 17 h. 15 soir. 20 b. 
o 

k mot « plus de métier >>, M. André, Haguet vůl pu faire de Une 
jeune fille seivail une piiice de la plus fine quali .ki. Pour cela, il dit 
fallut adopter urd-ment le ton Flers et Caillavet, sans jamais 
tomber dans la sensiblerie larmoyante. Or: a prbs. avoir été intir'}-
resm's et souvent charmés Par les% trois premiers tableaux, voilit 
qu'en exergue nous sombrons dans le plus annuentique mélo-
drame. Cette lettre de la na.re, morte vingt ans plus Vit, el qui tombe 
comme un aiirolithe dans In vi c d(isormais organigT du pire qui 
n'a qu'un cur d'homme et du fils it renie encore nimh(11 de bleu --
par conséquent intransigeante et prompte a accueillir et cultiver 
la souffrance, — cette lettre inattendue et, par sureroit, n'apportant 
ä l'action que des phrases mortes comme c] k' qui l'('crivit, dC>eon-
eerte brusquement parce qu'elle crée  un climat nouveau et artificiel. 
Mais maJgrá ses défauts et ses quelques nia ladresses, 1 a piiice 
de grandes qualités dont la principale est une atmosphd.re (norme-
teté; de pureté d'intentions, un besoin de respirer ä pleins poumons 
un air sans miasmes qui nous change de certaines MucPuhrations 
malsaines, voire asphyxiantes, .auxquellcs le thi_iiittre nous avait 
habitués. • 

La pièce est si bien joute par la troupe ientiète que Pon vient ä 
en oublier le.s, petits dialauts dont nous nous gardons bien de faire 
querelle ä l'auteur. 1-7ranvois Périer, dans le r(ile tour tour gai, 
espiègle et émouvant du jeune homme au seuil de 1a vie, donc encore 
frais et plein de jolis ri'ves, est eertain9ment,ki plus grand artiste 
de sa ghieration. Pas une faute, pas une hüsitation, pas la moindre 
nuance qui d«oive. D'un bout ä l'autre de la soi.rée, il tient le public 
sous le charme. La jeune Simone Vaiq-iti qu i ui donne la 1-pljquie 
a ehvolué dans le meilleur sens depuis sa belle cr4batinn de Mlle 
Hourrat. Marguerite Ducouret a creic une nounou bougonne et tendre 
avec infiniment d'adresse et de talent. Quant ă Jacques Dumesnil, 
il a prèté son autorité et sa maitrise ,au personnage du pi're que 
l'on aurait vu, toutefois, mieux incarné' par ri n Jules Berry on un 
Sacha Guitry. Et quels jolis, et luxueux décors ! Quelle parfaite mise 

e! en scén 

uhen Tamare 

Jacques Castelot et Germaine Kerjean, dans 
« La Princesse des Ursins », au Théâtrede 

la Cité. 

LA REVUE DE PARIS 

• 

D I. N Et - SPEC TA CLE ä 20 heures 
CA Ji A B ET jusqu'il S heures du matin 

MATINÉE dimanche et fétu ä 16. heures O.. RETENEZ votre table ál ELY. 11-61 



TE D A 
INDICA MURS VISUELS D'ACCORD 

par Gio Mousseron 

OUSles Lpparuils modernes sont 
launis d'un indicateur visuel qui 
permvt. par ! obi.r\ation de ce 

I i)1)SÍtIf de connaitre le point d'accord 
t%xmict d'une (MISSiOtli 

iourquoi donc (* oreille ne su fľtc li e 
p:ts '? 1.1:est I ut' tout d'abord, c'est un de 
nos sens les plus imparfaitisÌ De plus. 
tout reuepteur muni d'un systèm-e 
contre-éivanouis,sement ne permet plus. 
S ur h- point d'accord pré'cis, d'avoir un 
ma.xi mu ne de puissance sonore. C'est ce 
qui oblige il l'emploi d'un système quel-
conque permettant h rceil de venir au 
secours de l'oreille impuissante. 
L'indicateur visuel, quel que soit son 

modèle est tris gioüté des usagers. Aus-
si peut-on stonner ä bon droit qu'une 
fois en possession de ce précieux aide, 
ils en rilprisent pratique.ment 'les indi-
cations. Ne perdons pas de vue que la 
t'Id:Mité de reproduction ne peut s'obte-
nh- que sur le Point d'accord absolu, Au-
deblit et en de, pas de musique, mais 
des sons inharmonieux. 

vers 'Mire rampe MF 

pund clu evurant-plaque de la lampe 
WHIs le circuit du laquelle un veut l'in-
tu-cal.er. it 5 et O 1 D m_A, sont dcls 

(!ourantes., Ce petit appareil 
ust branchü:, en sreirie dans le primaire du 
dernier tran st orna truu l"ou r le po s-

ge des oseillntions T-IV, un condensa-
teur de 0,1 M fd est br:inehÉ1 entre IR 
base du transfo MF et la tna,sse. C'est 
ťe que montre in ligure 1. Dès lors, le 
maximum de dviation deN. l'aiguille va 
11011S indiquer le point d'accord exact 
pour une émission donnée. 

.i)es indicateurs existent dans le com-
merce, et sont basés sur ce principe. 
Certains möme offrent une res-
semblance frappante avec le trèfle ca-
thodique dont il va ectre parlé ci-après. 
Quoi qu'il en soit, on voit que de tels 
indicatejrs visuels, pour leur emploi 
sur un appareil. ne nécessitent que in 
coupure d'un fil de connexion, ) eur 
branchement entre les deux extrémités 
ainsi obtenues et l'udjonction d'un petit 
condensateur de 0,1. 

+HT 

thin 

artrt.-evancelühreefree. 

L'indicateur yistiol le plus employtdi est 
ln modèle cathodique qui, sous forme 
extürieure de imnpe. présente un cercle 
ou un trèfle lumineux, il ne s'utilise et 
n'a vraiment sa raison d'être Que sur 
les appareils munis du système ,anti -
évanouissement, 
Mais, par goOt peut-(12tre plus que par 

nidcessité, bien des auditeurs voudraient 
systième semblable sur leur récep-

teur, quoique ce dernier n'en soit pas 
muni. C'est lä une adjonction que cha-
cun peut faire sans qu'apparaisse la pkis 
petite, difficulté. 

L'INDICATEurt TisUEL 
iE Plars SIMPLE 

C*est tout simplement un vulgaire mil-
liampèremètre dont la graduation de-

L 

11 se prásente toujours avec, 
un culot du modèle courant. 
Culot octal pour les .tubes amé-
ricains et ii>ergots latéraux pour 
les modèles européens, La ca-
thode C est reliée directement il 
la masse" L'écran fi: directement 
au + Haute Tension. La plaque 

ă ce rneme point, mais par 
l'intermédiaire d'une résistance 
dei 1 mégliom :1 1,5 meghont 
Quant il la. grille G., elle est con-
necte it la masse par un con - 
densateur de 0.1 et directement 

la ligne anti-évanouissernent 
a Plielée aussi C.A.V. 

A ce tu he on peut faire: le petit 
reprochcN.. que voici son manque de sen-
sibilité sur les émissions éloignées ou 
peu puissantes. Choisissons alors le mo-
dèle double sensibilité que représente, 
quant A, son montage, la Moire Nous 
avons ici deux paires de plaques au lieu 
d'une. Et chacune d'elles a une sensi-
bilité différente. Dès lors„ le fonctionne-
ment est le !lierne, et l'indication aussi 
précise sur un (e.q.reetteur puissant ou 
faible. Ce ge.nre ,d'indicateur, pour les 
nouveaux tubes normalisés. . porte le 
nom de E -1.4.4 ( européen) et (amé-
ricain). 

On voit donc Irlue, selon son gord ou 
ses possibilités, l'auditeur peut effectuer 
un léger travail tendant lui donner 
des rf:Tsultats meilleurs encore. 

L. 1 A LA LuNDE 
Ce dont vous vous plaignez n'est 

qu'un manque de sensibilité de votre 
preil,.Augmentez la longueur de 

Pante-nne ou dégagez-la mieux, Quant 
aux émetteurs travaillant sur les dif-
férentes gammes de fréquences, nous 
n'avons pas d'autres renseignements 
que ceux donnés .dans lès programmes 
de notre revue. 
NIL B SnioNET, A PARIS ( 14) 
Mon ré.eepteur Warrle alI Cfl -lIHIcii 

cernent de la mime en route et reprend 
orm H leni eu t. Pourquoi ? 
C'est une légère défectuosité de l'un 

de vos tubes ou (Fun condensateur 
éleclrochimique. Une vénihcation sur 

i ace permettrait de localiser Vacce.s-
soire en, dilfaut et de le remplacera 

CL ľAiARET, A DIMUS 
Je mnriNt gêné MIT l Ilig4nes bnute 

tension qui Ne trouvent derrière chez 
Que ftilre ? 

• J n'y a pas d'autre solution pratique 
que celle qui consiste h éloigner le 
oins possibl' votre antenne de ces fils 
et it la disposer perpendiculairement Ň. 
e1,1 X POUr certaines direetions,, 
dire quelques émetteurs seulement, un 
Ca, d' 17 e en place de l'antenne, pourrait 
vous donner une sérieuse amélioration. 
G, CitolzAT, Â PARI S ( 7e) OE: 

Oit me Procurer ,deN insupes meeteur 
vhnufrébes. mous 2 v9 5 ? 

(62 NZIÈME 

GRAN I GALA PUBLIC 
.4 DE RADIO-PARIS 

Le Dimanche IS février 1942, au Théâtre 
des Champs- Élysées, 15, Avenue Montaigne, de 
IS heures ä 17 heures, 

A NOS ABONNÉS 
Pour ce quinzième Grand 

Paris, 50 invitations sont 
encore ä la disposition 
de nos ABONNES. Pour 
obtenir ces invitations, 
qu'ils nous envoient une 
bande d'abonnement, 
ainsi que le bon dé-
couper qui se trouve ci-
contre, suivant les indi-
cations que nous avons 
données dans notre nu-
méro du 2 Novembro 1941, 

Gala de Radio-

BULLETIN D'ABONNEMENT 
je soussigné 

demeurant: 

Ýwee-e&eaaw'eraAeaffl'aiemAÝK-Kee,maimirefflal-affleiAmffl-a.aanairsimeimiAm-ILA 

Dép 

déclare souscrire un abonnement de   

ä " Les Ondes" au prix de 

*** 

sh ,•rnm-mmemr-&mmemaffimmiree-B4-ee 

ä dater du Date : 

Ýe. 

Signature: 
.eeimew+N.wee**-e..e** . Ýee . eeeeeeelee-reee-mmerw-mem.+ewe 

TARIF DES ABONNEMENTS 

France et colon ks: 

3 MOIS 37 fr. 
6 MOIS 7 O fr  
1 A N : 130 fr. 

Tous les changements d adresse doivent &Ire 
accompagnés d'une bande d'abonnement et 

de 2 francs en timbres. 

A découper et ä adresser accompagné de son 
montant (mandat, chèque postai ou chèque) ä 
LES ONDES, Serv. des Abonnements, 
55, Champs- Élysées, Paris -Vin (' 

Compte Chèque postal 147.805, Paris. 
e 

DE9ANNAGES ET IPAIISfO2fAill 

Voyez elntre ;:t..utres Iladio-Vapyrus, 
25„ bd Voltaire, à,. Paris ( rle) Comp-
toir de hi Radio,. 186, Flbg Saint-Martin, 

PHris (1 0'6) ; Quantilydine, 7 rue 
Crozatier, i Paris (12 e) . 

Pour la réparation de votre h,aut-
parleur, adressez-vous J.‘,. lson, 30, rue 
ide Lianc-ourt, ä, Paris ( 1,1). 
A. 0. 3 A. PARIS ( X111 
S9uper(,,:ä,oit (lue, sur in pos1t1n « Pho-

no » it reçoit fort bien les Ondes 
Courtes!, .guelle peul iitre cette unorun•-

? 
V aurait impossibilM absolue k la. 

réception' des fréquences élevóes s'il 
n'exista it pas es 'bobinages prévus 
pour cette gamme d'ondes C'est donc 
l'indication qui est mauvaise et lit se 
borne l'anomalie appai.ente. 
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Usai 
e Cannes 

Le 15 janvier, la direction du Casino 
municipal de Cannes a inauguré la sai-

OE son musicale par Fidélio d.e Beethoven 
en y révélant une Léonore qui a l'aspect, 
ia voix, l'ardeur du. personnage, Mme 
Geori Roué, entourée de M31. L. Vonna, 
Legros, Peyron, Tind ei et de Mile Mil-
Hon. 
Werther a valu ä Ed. Kriff, et Lo 

vano, Mmes Pifteau„ Million et M1. Ar-
chainhaud d.e Inombreux rappels. Mme 
Solange Petit-Renaux et MM. André Per_ 
net„ .R. Coulon se feront apprécier dans 
Phryné dont le texte parlé, a été trans-
formé en récitatifs. Mireille, avec 'M! Guy 
Ferrant, metteur en scène, re trouve tout 
son rayonnement. 
En février, Le Roi d'Ys sera remis ä la 

scène ainsi que Le Domino Noir d'Auber 
qui a conservé un agrément que ia direc. 
tion du Casino désire faire partager au 
.public. Dans Mie du Rgoe ks interprètes 
nous rendront les accents poétiques de 
cette idylle lia Loti, composée pour 
rOpéra-Comique.. 

Enfin pour Moineau, un, ,des succès de 
L. Beydts., on parle de Trama pour 

.apporter ä cet ouvrage l'appoint de sa 
f an Lai' sice 

e 

Puis viendront Le Pont des Soupirs,• 
Proserpine, Malvina .et un Festival Mas-
senet ă. l'occasion. dc son centenaire. 

Les récitals de .MM. A. Cortot et 
P. Loyonnet seront, suivis de ceux de 
-MM. Pablo Casals, qui, louera pour le 
Secours National, et. d'A. Fernet tandis 
que Pierre-Fournier, J. Dupont, j. 
Doyen, et G. Neveu brilleront aux grands 
concerts. Enfin, le Quatuor Gabriel 
Bouillon donnera., en avril, l'audition 
intégrale des Quatuors de Beethoven. 

Les Ballets de Cannes de iMarika Beso-
brasova préparent., avec rM4L Didion et, 
J. Babilée„ des Kruvres inédites ; invitent 
des étoiles de danses classiques ou ori-
ginales ; L. Darsonval, La Térésina, José 
Torrès, la j'osait°, Nana de Herrera, J. 
Charrat, R. Petit, Catherine Paul, et Be-
rezzi. 

Ainsi, dans Cannes où abondent hôtels 
et villas .agréables, promenades,' golf et 
régates., les hivernants ont-ils, quand le 
soleil se retire d.e la baie derrière rEsté-
rel, tout ce qu'ils, peuvent rechercher 
pour leur. distraction d'esprit et leur 
repos. 

Georges LOISEAU. 

FE°  

M. PAUL N'ARGUE'', A HOMBLikRES 
Orii s'adresser pour trouver une valve 

redremseuse ? 

Voyez, de notre part, l'une des adres-
ses suivantes : Electropéra, 49, av. de 
l'Opéra, à'. Paris ( ler) ; Radio-Papyrus, 
25. bd Vol,taire, ä Paris ( 1ie) ; Comptoir 
MB, 160, r. Montmartre. ä Paris ( 2e) ; 
Comptoir de la Itadio, 186, fg St-Martin, 
gt. Paris (10e)„ 

M. BoucHnii, A SAt7tItE 
Puis-je faire moi--'n'ine un lecteur 

électromagnétique pour disques de pho-
nographes i 
Ce que vous désirez faire est un tra. 

vail de précision peu 4â la portée d*un 
amateur. A titre de distraction, vous 
pouvez prendre un écouteur de haute 
résistance. En soudant au centre de la 
membrane vibrante un porte-aiguille ( et 
non l'aiguille seule Qui est ă changer 
après chaque audition de disque) vous 
réaliserez un tel sy9tème de fortune. 
Pourtant la fidélité de reproduction 
n'aura rien de comparable avec celle 
que l'on obtient e). l'aide d'un dispositif 
préalablement étudie et construit dans 
les règles de Tart.. • 

M. JACQUES LAURENTY, Â PARIS 

OÙ Ne procurer «les lampes europti,en-
nes rouges 

Voyez, de notre part. Tune des adres-
ses suivantes ; Radio-Bergère, 30 bis. 
rue Bergère, â. Parts ( 9e) ; Central-
Radio, 35, r. de Rome, ä Paris ( Se) 
Radio-Prim', 5, r. de l'Aqueduc, ä Paris 
(10e) ; Radio-Europe„ 3, r. de Rome. à.. 
Paris ( 8e)-: Télefunken-Franee, 6 r. La-
mennais, et Paris ( 8e). 

UN ABONNÉ DE 15 ANS, A ASMFÜRE'S 
_ Comment se fait-il que certains postes 
émetteurs franvals Kent fort bien enten-
dus le - soir, mais jamais dans la jour-
née 2 

Nous avons eu l'occasion de dire ici.' 
ménie, que les réceptions de nuit étaient 
bien meilleures que les réceptions pen-
dant le jour. La nuit, la port4e d'un 
émetteur est couramment doublée. 
M. Dk:iCAI >1:3 A AMIENS 

Par quelles lampes 
placer lem 2_17 — 58 
245 et Valve SO 

Ce sont, dans l'ordre, les 6E8 — 6M7 
6M7 — 6H8 et t.;\76. Valve 5T3G. Mais 

les culots sont différents ainsi que les 
caractéristiques. 11 y aura donc Heu de 
changer culots et résistances de charge 
et de polarisation. 

normalisées rem-
56 ----- 2.87 — 

DeSMINIQUE SETLEM, LE PECQ 

Possède un récepteur ä 3 lampes. 
Conmtate, depuis quelque temp, des 
ronflements Intermittents qui couvrent 
lem réceptions. Quelle est l'origine de 
cette gene 

Il s'agit, ä n'en pas douter, d'une 
lampe défectueuse, Lorsque le filament 
d'un tube vient ä toucher la cathode, 
très proche, on observe le fort ronfle-
ment auquel vous faites allusion. En 
changeant celle .des trois lampes qui 
produit ce defaut, votre récepteur re-
trouvera ses qualités premières. 
A. NOEL3 SAINT-QUENTIN 

N'arrive pa m .r> faire fonctionner son 
récepteur en ampli BF. Que faire ? 
Votre insuccès s'explique fort bien. 

Vous vous Ates servi de la prise Haut-

MARIAGES LÉGAUX 
EXCLUSIVEMENT 

Pour créer ou reconstituer un 
FOYER HEUREUX, 

adressez-vous en , toute confiance ä 
L'UNION FAMILIALE 

8729• boulevard Haussmann — Paris. 

POUR LUTTER EFFICACEMENT 
CONTRE RHUMATISMES, 

meule déformants, goutte, sciatique, névrites, 

lumbago, névralgies arthritiques> on emploie. 

maintenant le Finidol, puissant remède. 

nouveau. sous l'action du Finidol, les dou-

leurs et enflures disparaissent rapidement, 

les cristallisations uriques fondent et séli 

minent, muscles et ailiculations reprennent 

leur souplesse. Ttes phies, 18 fr. 35 La boite. 

de 30 compr. avec mode d'emplot, 

Parleur supplémentaire b. Ce gui est une 
erreur. C'est, ta prise e Phono D marquée 
e PU» qui doit etre employée. Elle cons-
titue l'entrée de la partie BF du Ki.-
cepteur. 
Quant au commutateur d'ondes, il 

doit etre, pour ce genre d'écoute, sur 
in position e Phono 7), et non sur OC, PO 
ou GO. S'il n'existe, sur votre appareil, 
que les trois dernières positions, il n'y-
a ras à. s'occuper du ;commutateur ; ii 
faut seulement régler le poste de telle 
sorte qu'il ne soit accorde sur aucun 
émetteur. 

M. R. TÜNwe., A MAISONS-LAFFITTE', 

Eximte-t-il des maisons de T. S. P. qui 
mettent des récepteurs en location 

Nous connaissons les Etablissements 
Hamm; 135 ii:139, rue de Rennes, ä Pa-
ris (6) auxquels vous pouvez vous 
adresser de notre\part. 

M. FUME Y i, A BOISSY-LE-CHATEL (S.-UT-M.) : 

Puis-je, en pleine campagne, espérer 
obtenir de bonnes réceptions avec un 
poste ä galène i 

Très arbitrairement, mais pour fixer 
les idées, on peut admettre que Fon re-
voit ;un émetteur de puissance moyenne, 
dans un rayon de 100 kilomètres, avec 
ce genre de récepteur. En tenant compte 
de votre situation giographique„ un pe-
tit poste, méme monolampe, serait en-
core préférable. Avec deux tubes, le ré-
sultat serait plus sür encore. Voyez donc 
le montage de notre numéro 25. 

R. D., A LOEdi FnErrE : 
Le transformateur d'alimentation de 

mon récepteur chauffe énormément. 
Que dois-je faire ? 

Puisque vous nous dites ne pouvoir 
laisser la main dessus, c'est là., une 
température exagérée -qui démontre le 
mauvais état du transfo... Il est partiel-
lement en court-circuit et doit Atre ré-
pa.ré. Voyez. pour ce travail E.. 
41 rue Emile-Zola, ä Montreuil-gbus-. 
Bois ( Seine). 

Devant habiter en un appartement 
dépourvu de gaz et d'eau, comment 
constituer ma prime de terre ? 

Il faut. établir un contrepoids, cest-
ii- dire une seconde antenne ClUi sera 
reIié la douille 4z Terre :3> de votre 
appareil. Quant ä l'antenne, elle sera 
faite selon le procédÉ' courant1 SOUS la. 
forme d'une antenne intérieure autour. 
de la pièce où fonctionne le récepteur. 

E. scri NEI DER, A SAT NT-GERMAIN-SUR-A 
Demande oů e procurer un récepteur 

alimenté par batteries. 

Voyez donc nos différents annonciers 
auprès desquels vous pourrez vous 
adresser de notre part. Ce genre de re,.-
cepteur n'est pas courant, mais peut-
Atre en trouverez encore, malgré cer-
taines difincultes. 

Le Gérant SERGE GAMBIER.. 2.42. imp. CURIAL.ARCHEREAU, H ä 15e rue Curial. Paris. - Éditions Le Pont, 55, Avenue des Champs-glysies, Paris. - R. C. Seine 244.459 B 
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